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JOURNAL DE QUÉBEC, ANNONCES.
On reçoit b» annonce* à imérei 

tou» les jours du K b. du mutin à 
C II. soir.—Le» prix de* annonce* 
quoique le» colonne* du .tournai 
«oient plu» large» que celle» de» 
antre» journaux, *<»it le* mêmes 
et l'un fuit des remise* cotisidé 
raides sur celles publiée* s long

Prix : 80» l«r année, (rai» de |«ost«> à 
Iiart. Polir les instituteur» qui se con­
formeront » nos conditions à leur égard, 
13».

«

POLITIQUE, COMMERCIAL, INDUSTRIEL ET LITTERAIRE.
terme.

b- Réilaetetir en chef, • J. Cavchom. 
Corn »|uiidunt jsirisicii, A meus.
Lu gérant, • • • Alolitin Côté.

EXTÉRIEUR.

*nirr«.vcvxt nivotu*iow/iA»a« on i& **«*•
L’utt <* u ’ ! ; 'iis itiiducicux, secondé par line iu-

(âme irai > ii. a lit ill i précipiter l'uriiet lu France 
dan» le sali;» d’une nouvelle terreur ou <!•• la pa» i r> 
civile, t'n moment la faction de» terroriste» a pu 
se croire Victolieuse. < 'oiulliis.Hioli exécutive, |*oti- 
v«>irs piihlicK, Assemblée tinti<»ntile*, en moins <1 une 
heure tout «'est écroulé sous I* l’iill inouvemeiit
lopuluirc. I.a garde nationale a tout relevé. (.Ju’u- 
iires Mica, « lie reçoive les actions do gra’«*s de Ui 
riunce ! Le triomphe des factieux» été court. E*- 
• runs que |Hiar l>*n!f*temps, si ce iiYst pour toujours, 
il» resteront ueetjhlés sou» cette réprobation nimniuie 
de lu punit lut ion parisenne.

Voici les (bits tel» que nous les avons vu», tel» que 
nous le» avons retracé* A la hftto, au milieu du trou­
ble de cette mémorable journée, et son* l'impression 
des vives émotions dont nous sommes encore tout 
lulpituiits.

A midi, l’Assemblée nationale a ouvert sa seance. 
Tout nunii'ouit tranquille dans von enceinte comme 
autour du palais. < >u savait quo les e!ul*s réunis sur 
la place de la Bastille devaient se rendre h l’As»«m- 
Me*' iK*ur y | résenter nue p« tition en faveur d« lu 
Pologne. l’n bataillon de la garde niitionule, 
quelques détachements de la garde mobile veillaient 
comme d’ordinaire aux deux entrées principle*. 
Aucune disposition extraordinaire n’avait été 
prise.

L’ordre du jour np|*elait <les interpellations sur 
|os afluires d’Italie et de Pologne, l.e premier 
orateur inscrit, M. d’Anigo», u pris la parole; 
M. Bastide, ministre «les atliiircs étrangères, a 
eXIHisé les prineijie.s de la politique de la Uu- 
nablapie » l’extérieur : M. d’Aragon a denmiulé 
de» explications plus prêchas; M. de Jziinartiue 
a déclaré qu’il était prêt à b s donner, priant seule­
ment l’Asseiublée de lin permettre d’attendre (pu­
les interp> ll.liions sur la Pologne fussent faites, 
pmr nHivoir |*ns a revenir deux fois a la t rilnm".

Il était - heures moins un quart: cesontdeees 
nioment» solennels dont la minute precise reste 
marquée dans la mémoire comme sur le cadran de 
l'horloge. I*n orateur, nous croyons que eVst M. 
Wolovvski, venait de couiineiicer sou discours, 
lorsqu’une immense rumeur s’est fait entendre au 
dehors, ("était aussi lino interpellation sur la Po­
logne, mais celle-ci marchait escortée de dmpeuux, 
d'une masse de jtciiple dcltouclinnt par la rue de 
bourgogne et (toussant «bs ens de vive lu Pologne ! 
Ers portes du pilais ont été fermées. M Molowsl.i 
a continué si liarangiie, les représentants du peuple 
(«roissaient lYcouter, sans avoir Pair «b* prendre 
carde qu’un aulr»* orateur, a lit voix lortuniable, 
allait bientôt leur demander d'être enlcndu.

Les partes étaient lorcéc*» ptif line masse >le 
peuple sans armes, alu venté, maixanb ut >‘t bar- 
Innte comme l’euicute. Les tribune». déjà rem­
plies pu un public nombreux, ont été envahie» en 
tui clni-d*(pil pu de nouveaux spectateurs a qui 
personne ne s'avisait d«* demander leur*» billets. 
On s’y écrasait : les tribunes ont verse leur trop 
plein dans l’assemblée, tandis que jar toutes les 
portes intérieures. le torrent qui débordait par les 
liibttnrs, se précipitait dans l'enceinte.

Ici commencent d< s scènes de confusion que 
nous n’avons ni le temp ni le courage de décrire. 
Le premier mouvenu lit de l’Assi initiée est de se 
maintenir impissible: les représentants du p-njile 
déclarent par neclamat ions qu’ils ne quiitemni pis i 
leur» places, lit « n ell’et, de ce moment, on dirait ! 
qu’ils assistent à cette étrange séance en simples j 
«pcctatcuis. C’est le puple venu du dehors qui 
occupe I» tribune, c’est lui qui l’ait les motions les 
plus extravagantes, qui le» discute et qui bientôt 
les décide. Les temps néfaste» »lc la convention 
ont seuls été témoins de p'ireilles scenes. < hi n’en* 
tend que des vocifi ration», dis menuet» contre les 
membres (pu- tant d’audace révolte et dont 1 indi­
gnation lie peut se contenir. l>cs luttes corps à 
corps s’engagent dans l’enceinte do la chambre. 
I.e scandale de cet attentat « la majesté de P \s- 
setnbléc nationale se prolonge pendant deux heures.
J .a révolte triomphe; le citoyen Hubert prononce 
nu nom du j^euple, de ce peuple égaré «pii l’applau­
dit avec des trépignement» t’rénétiqiu s, la dissolu­
tion de l’Assemblée nationale. Le» factieux sont 
complètement uiaitre» de la salle; on proclame un 
gouvernement provisoire it Pou court l’installera 
l’Hûtel-tle-Ville.

( (‘pendant le rappel a battu dans plusieurs quar­
tiers de l’n ris.— I.a garde nationale accourt avec un 
Han «j n i donne du eu*ur aux plus tiédes.—Tout le 
pilai» de I Assemblée nationale est occupé par la 
force armée. D'antres colonnes de gardes na­
tionaux marchent sur I ilôlol-ile-\ ille ou les fiio- 
tieux, déjà installés, son* cernés et les plus eou- 
|<ib|es arrêtes. Le luttil de cette heureuse peripilio 

répiiid bientôt dans Paris; la joie éclate de tous 
cotes; la population parisienne sent la gravite du 
perd auquel e|l»* vient d'échap|»cr.

A cinq heures l’Assemblée nationale est rentrée 
en séance.- Les membres de la commission exe­
cutive ont donné des explication.» sur b s eveuo* 
’l'eut» i|, u,, journée. L’Assemblée autorise d< s
poursuit) * contre le» citoyens (’onrtuis, Hurlas et 
A licit, qui sent arrêtés. Le citoyen (’lément- 
Nii.nias. dont l’« nergiu et Puetivito ont puissant-1 
nient contribué a i Par la garde nationale et b s \ 
>r<ui|« » ligne Ul) j |,.s ,j,, ja oriM.t a été nom-
,n*' pur acclamation corn manda lit supérieur de la 
garde nul mutile.

'L Louis Hlane a |cirii a la tribune les habits en ; 
uni beaux. De violente» iuter|»*lliilii>us lui sont 

ti* ressées. Il jure sur l'honneur qu’il n’a rien su
1 ’ CV Tn sr préparait, «pi’il n’a rien lait întur ame­
ner lo peuple.

Les membre» de la commission executive se re- 
iront pour aller tenir conseil un Euxcmltourg, après 
'olr ‘‘onné * l'assemblée l'assurance solennelle de 
utmlivre *'’s factieux avec énergie.

. Assembléedécrète que la garde nationale, la 
trio ° 1,1 ln ligne ont bien mérite de lu pu-

11 °*1 n,!‘d hou res: la sé 
aTpi^T'iwwwtoinshicr

couragïSt^^1 *'
ou un suuvem Pttr°,e ",S‘
CO„n.„«. r’ "Ws «VOUS ^•'unigcR mut>,
révolution, e»t o„ i1 ,
rii. ifl tsl °" bien le n
j\ fo ,cc fl «wmobil 

9«ii n’Hoi, poin, 0

Von» qui live/ mi ii»guère câliner lu* fureur» 
d’un p’oq le urine, suni'lant, victorieux, Lainurliue, 
quo l:u>a*/-\ous sur votre lune f N’u»ie/.-vou« 
rien u dim a ce* tribuns audacieux, u ce» usur­
pateur.» de lu souveraineté du peuple î tjuoi ! 
|nis un mot, pas une tentative ; et vous ave/, laissé 
a M. Ledru-lïollin ( justice lui sod rendue ! ) 
l'honneur de prononcer qiielqui s > ‘ s e)nl>*ii-
r< nsi s mais stérile.» eu liiveur do lu reprioentutiou 
Opprimée !

.M. de Lamartine, le pays, plu» constant dans 
sa laveur que Vous lie l’avez élu dan» votre de- 
Vouuicnl a sa Nullité cause, se home a Vull» rap­
peler votre j lassé.

TKVl'ATIVt I.Ê VOLUTION N A IKK UL’ 15 MAI.
M. de Lamartine vient de reconquérir dm.» la 

soirée d'hier une |*arli<* de sa populaiilc. ( 'est lin 
• 11 j * t >li joie | nir tous lis hommes modens, et 
nous applaudi.*son» a sa noble conduite, qui nous 
i appelle tous les souvenirs de notre »_

< >11 sait (plu .M. du Luiliurlllic, en quittant la 
chambre, est monté achevai, ainsi que M. Lcd ru- 
Kolliil, [Hjiir sc rendre a l'll»itel-dc-\ ille.

Arrivé un Pont-nn-( liange, il a été accueilli 
avec eutlioiisiasinc |»ir les gardes nationaux et des 
citoyen» qui le suppliaient de ne )*oint aller a l’IIôtcl- 
dc-N ille. Il les u remercié» avec H/’us*oii et leur a 
dit: “ <jae rien ne l’enij*écln rait de remplir sou 
devoir; qu’il fallait vaincre les I; cto ux, et «pie lu 
premium halle homicide adressée a l’Assemblée 
nationale devait frapj» r su j*oitrine.”

11 s'est ensuite n udti sur la place de ( Jrcve, ayant 
A sa droite M. de .MornaV, a sa gauehu M. du l al- 
loiix. Il a bientôt etc entoure par une foule iiom- 
breusc, et, se levant sur les étri« rs de sa sejle, il 
s’est écrié: “Citoyens, la première tribune du 
monde est la selle de mon cheval, quand j'arrive 
sur lu place de (ïreve, au milieu de la garde na­
tionale, au milieu de la garde mobile, et surtout 
lorsqu'il s’agit de combattre le» factieux et de ré­
tablir l’on Ire dans li premiere cité du inonde.”

M. de Laïuuitiuc est ensuite entre a PHoUl-de-
Vllle.

Il a brisé avec le jving un des carreaux de la 
porte vitrée. lui jtorle u cédé «-t il s’est écrie:
•• Notre pr mkr acte, eu entrant ici, c’est un acte 
de justice. Brisons le» 1er» du général Forbiu, les 
conspirateurs vont être arrêtés, rendons a la liberté 
l'exilé de Hand.”

Iinmédiateim lit après M. de Lamartine a formu­
le le décret qui mettait en arrestation : Ulunqui, 
Barbé», Kas|«ul, llulxrt et d’uutres.

Il a présente ensuite le décret a M. I^edrn-Rollin 
qui, le | retilicr, l’a signé.

LorS(ju'il est descendu de PI!ûtc!-de-\’ille, le 
Ilot populaire et la garde nationale l’ont |>orte eu 
triomphe juvju’â PAssomblée nationale.

.M. de Lamartine pirait maintenant décidé a 
montrer a la tête du gouvernement autant de b r­
unie et d'eiirrga* «ju’d avait mis, dans ces der- 
uieis temps, de pita nce et de cundesccndauce.

Cette nouvelle détermination, nous l'i sjierons. 
sauvera ht France de lu guerre civile.—(. JmmùLc 
.Vntionale.)

—Au moment où quelque» factieux venaient de 
prononcer la dissolution de PAsseinhléc nationale, 
le citoyen représentant Guichard s’est |»orté mime- 
(liutcment sur Pi splaiiade rpii (-t devant la chain- 
bre, et sa carte de rcprésuntuiit attachée a »i*n 
chapeau, il s’est écrié devant la garde nationale et 
devant la garde mobile: “Citoyens, on dit que 
l'Assemblée nationale est dissoute, il n’en est rien, 
venez la protéger; vive PA»soniblce nationale!” 
t '*( »t a la suite de cotte démarche que lu garJc mo­
bile entrait duns PAsseinhléc ayant a si tête M. 
Duelerc. Le citoyen ('uzon, ipn uccoinpignait le 
représentant Guichard, a etc blessé à la main 
droite d'un coup de buioauette. Les représentants 
Lamorc.ere. l’artas. Cormcninet Bonjeau n’ont jxis 

«I n it té leur sié;:>- pendant !a suspension momenta­
née de la séance.

— La liste suivante,écrite à la craie sur nue planche 
noire, a été trouvée dans la chambre des délibéra­
tions à |’llôtol-de-\ille, au moment ou la garde na­
tionale y est entrée. t'etto liste a etc déposée le 
soir à la questure de l’Assemblée nationale par 
diver» olliciers de la garde nationale: Burins, Le- 
dru-iîollin. Louis Blanc, Albert, Thorè, Blainjui, 
Cahot, itaspail.
— F ne pièce assez curieuse avait été laissé sur une 
table; lions la transcrivons avec une* faute d'ortho­
graphe «pu s'y trouve :

•• Le peuple uyunt dissout P Assemblée nationale, 
il m* reste plus d’antre» piuvoirs que celui du peuple 
lui-iuèuie ; en eonsequeiice, le |ieuplo ayant mani- 
feste sou Amu d'avoir jmiir gouvernement provi­
soire :

•• Les citoyens: Barbèi, Ledru-liolliu, Albert, 
Louis Blanc, Kaspail, Pierre Leroux, Tlioré ; ers 
citoyens sont nommes iih inbre* du gouvernement.

•• Le citoyen (’.inssidnre est maintenu delègue 
de la Bépnbliiple a la prefecture de |»oliee.

“ La garde nationale reçoit l'ordre do rentrer 
dans ses quartiers respectifs.”

— Mur nuit m, à neuf heure», les délégués des 
garde» nationales des departements se sont réunis 
dans le ’ Palais-National, à lYth t de |h*i-
teraux représentants du |*cuple leius félicitation».
\ dix heure» précises, ils sont partis eu bon ordio 

et avec le plus grand calme. Ils étaient ranges 
derrière leurs tnt n menai respective*.

Le cortège s'est avance |*ar la rue Saint-Honoré 
et la rue Nationale vers la place de la Concorde. 
Mais il a trouve l'entrée de la place fermée |»ir deux 
détachements de lu garda mobile, l’n ollieier s’est 
avance vetSOIIX et icui a annonce qu'il ne JiouYuit 
jkis les laisser passer. Ils ont répondu quo le gene­
ral de la garde nationale leur avait dit qu'ils se­
raient minus.

Lu effet, le général Clément Thomas est arrive 
bientôt accompagne d'un état-major nombreux, et, 
d’après ses ordres, les rangs de In garde mobile se 
sont ouverts. Lu colonne, précédée du général, a 
pu ainsi continuer son chemin vers l’Assemblée 
nationale. Pendant qu'elle traversait les rang* de 
la garde nationale mobile, les deux troupes ont 
échangé les ens de: live l\U»f mb! ee national t i 
vivent les de lemurs dts dejtartementi ! vire la garde 
nationale mobile !

—Lundi, M. Ledru-Kollin suppliait le peuple do 
s'en aller, en lui promettant «pie le rap|»«'l no serait 
nus battu ; — il lui «lisait, pour sauver lu dignité do 
l'Assemblée, qu'elle ne pouvait i*as délibérer ainsi 
immédiatement et devant lui.

— Tiens ! lions avons bien délibéré ensemble lo 
février à la chambrtde* député», répondit un 

bon logicien en blouse ! Vraie République}.

—Un mugifiquo service funèbre * été célébré 
«Inns i’égliMJ Suml-Leii, n e Humt-Dcni», en Phoii- 
m ur ili s «L ux gaules iiiiti«*iiu*ix friipi*<» niortelle- 
iiieut dan:, lu nuit dit 15 nu lo mai, au club de» 
Droits de l'homme, rue Snml-Murtin.

I no <l<‘piitatiua nombre use do PA»»enible<i nn- 
•lonale, ayant a si léto M. Conucniii, vice-prési­
dent, u iisMhte nu service et*u convoi. L«*hutud- 
l**ii «le ( liaronnc et un dutuehcuieiit cousi leruble 
du la <»«• léguai, coinpleluicnt lu cortege, «jm n sui­
vi lu boulevard jusqu'» la place- du la Bastille et n 
fait le tour du la colonne de Jliillcltc. .M. Viliam 
Saint-lliluire, adjoint a la marie «lu lie arrondisse­
ment, et le «•«iIom-I Forefcticr, marchaient di-rricre 
le clair, u côt«- de .M. Corinumu.

I.a deputation du l'Assciiibleu nationale a voulu 
suivre » pied jiisiju'uu oiiiK'tiére, !u de|«^uille mor­
telle des braves citoyens morts |mur lu defense «lu 
l'orilru « t du la liberté. Après !«•* prière» du l’égli­
se, .M. < ormcuiii s’i'sl upproebe dt s deux tombe» et 
a pr< nonce, d’uim voix ernne, nu discours qui a 
vivement itnpr ssiounu I» toii'.u d> s assistants.

M. Lacro»»<* a « nsuite pris la parole et promis, an 
nom du |«iys, des récoin|>putus nationales aux !>l< s- 
s« » «t ili s M-eoiii > aux familles des mort». AI. Vil- 
hull >aiiit-iIilairu s’est « idiiiavance ason tour, et, 
upré* avoir déploré la mort des deux gardes natio- 
n.dix tombe» viol une» «lu nos dissension» civile», il 
a eùiquu,lient ex prune sur leur tombe le \ «eu que 
l« ur sang soit le dernier verse dans lus luttes d«‘s 
jiurli».

La garde nationale et la foule, qui remplissaient 
l« » avelines, ont r« (tondu a chaque discours par les 
cris unanimes de : Vive l'.lssernbhe nationale ; vire 
l'union ! rive la République !

La ceremonie terminée, nue escorte d’honneur 
a uceompai.’ué jus'pi'a se» vodurcs la députât ion du 
l’Assemblée iiHiiuuule, que la (ouïe u saluée jusqu'à 
Ja lin de ces viv« s acclama lion».

— ! n journal publie lu curieuse pièce suivante:
R A 11*1 BMC rr.A NSÉS.
O non du Peuple !

Four ron'lro lu France h«-urci«x, il faut : D La- 
Irolicion de larg :iit ; laboliciun «le lu proprietet ; 
Jw chacun......................

Cette pièce trouvée sur l’une des tabl • «le l’hc- 
inicycle d«' la »allude l’Assemblée national", le 13 
mal a «lix In* r* s nn «piart, aj res la 1 vie de la se­
ance. a ciriuilc |»irn:i un grand nouiltr*- de gard«-s 
nationaux >|ii*el!«' n’a j«as médiocrement r**j«ams. I.h 
lur«*«* :i|ii» la grande c<tiin»li«*, e’e»t la une des 
rc!îl«*s de lu |H>étique tluàtr.ile : ces messieurs ont 
voulu être complets.

< >ii n«* commente j>a* un pareil morceau où la 
stupidité «lu fond di-sput*? » la eucigraphie de lu 
forme. Et voila les homme» qui voulaient gouver­
ner rett«* France, si Irelle (nr son lustoiro. par la 
générosité de ses sentiments et pur son role provi­
dentielle d*it:itiatrio*a du progrès. Proh Pudor !

— Tous les honnêtes g>’i:s s’associeront a cette 
honorable protestation en liivcur de lu in rilcpu- 
bli«pie ilue n( tts trouvons dans le Corsaire du J'2 
mai :

“ Veut-on d« sliônoror I» BépublHjue ?
*• A l'heure qu’il est, jortout les yeux »ont 

oflenses par de.» imiuri s obscènes, fuir il s lit lu - 
graphies graveleiisi s. par des ix»c!iades libertiui s ; 
l'italage de certains marchands de gravures est 
une «-n]i»«ition complète des fantaisies immondes 
de l'Antin. O industriels ! si vous voulez qu’eu 
rcsjvctc vos n:ùri s, v> » lilies et vos sa-urs, ri s- 
Icotez donc nos mures, nos lifles et m s sirurs. 
Les malheureux qui ont envie de vos dessins in­
fatués sauront bien les trouver. Vous n’avez pas 
besoin d’en saur vos carreaux : votre commerce est 
le seul auquel le »ccr« t ne salirait nuire ; ne nous 
forcez jws a regretter l’administraiu-n du Al. De- 
lesscrt. ”

— l u mandat d’amener a été lancé, dit-on. 
contre l’ahhc t’hàtcl, ex primât dt !*/../« •« I ran- 
çaie*, (jui s'i st distingue dans le coup de main lin 15 
lirai par une harangue ultra-revolutiommire sur la 
place de la Aludelaitie.

AL C’hàlcl s'est enfui, dit-on,en Belgique.
Z-a Hcrubl.quo monarchique, la BtpubUqca dtmorra- 

tique.
Après nous être Uittus avec des pavés et des fu­

sils, nous allons nous battre avec des mots.
C’est mi des grands malheurs de lu Fr nice, on pin­

tles Français; il faut toujours qu’ils se but liait pour 
quelque chose ou avec quelque chose.

Ne »’est-on |>us, smon luttil, du moins dispute d,x 
ans j»>ur les dus»i.pies et 1rs romantiques, avec des 
drames et avec des livri s.

Voilà que nous allons nous battre aujourd’hui 
pour I » lit ‘ monarchique et |vur la Répu­
blique démocratique. Avec quoi ? Heureusement 
ou plutôt malheureusement, nous u’en savons rien 
cneore.

truant à nous, nous l'avouons, nous ne nous char­
geons |ms du dire ou commence la _ __ i* uio-
narcliupio, ou linil lu llepubliqiiu ilenn.vr.it i.jue, et 
vire versü.

Nous ne couuaiasoiis qu’une république, la chose 
publique.

t >r, la chose publique est la chose de tous.
("est lu chose du riche et la cliusedu pauvre.
La chose de la boargcoise e»t la chose du peuple.
II u’c.st pas plu» juste de demander tous us pri­

vilège.», oti tous les emplois,ou toutes les syiup.illm > 
jionr ceux qui ont tout, que le» demander [uur ceux 
qui n’ont rien.

il fuit demander :
La fortune selon son travail ;
Les emplois selon la eu j moi tu ;
La sympathie selon les Ncrvieea rendus ;
La fortune qu’on n’a pis gagnée ou dont on n’a 

pas hérité est un vol ;
L'emploi auquel ou n’est (vis apte est un vol.
11 faut défendre :
Le respect de lu propriété, qu’on respecta depuis 

qu’il y a nu droit ;
Le respee' de la famille, qu’ou respecte depuis 

qu'il y a des cœurs ;
Le respect de l’héritage, qu’on respecte depuis 

qu’il y * une justice ;
l«o respect de la vie, qu’on respecte depuis qu’il 

y u tin Dieu.
Il faut repousser t
izi violence, qui est un attentat au droit person- 

ello se porte sur les individus, un atten­
tat au droit public quand elle se porto sur li a insti­
tutions, un attentat nu droit di\iu quand elle «o 
porte sur lo dogme.

Notre république i nous est celle qui garantira la 
propriété, la famille, l’hrrit«ge.

Oui prcchmtra :

I/i lifierté devant le» (toupie*, l’égalité devant 
ht loi, lu fraternité devant Dieu ;

< lui prose rira :
*I/i réaction et la terreur, le sceptre et Ih pique, 

lu corrupt ion d«* lHl7cllu guillotine de llkL
Notre Kcpiihliqiic, a nous,c'est oiihn lu triomphe 

de l’idée sur le fuit, «l«- la humer ■ sur la nuit, île 
l'intelligence sur lu fruitière, de l'organisation sur 
lu dittos.

Nous ne «avons ni cette rcq>ublique-la est monar­
chique ou dern'jcriithpie, nous la croyons vlou 1< 1 

intérêts du* lionum.» ut selon le c«mir tic- Dieu ; voi­
la tout. A 1.ÏXA.NURE DUMAS.

Italia.
— O n lit dans la Gazette de Roto'jne du 12.
“ t ne jicruoniie qui arrive a l'instant «le Tr« vi»«* 

raconte avoir laissé uvant-lur r s(„r dans cett«? ville 
lu guuérul Ferrari avec 11,00> hommes, »« dis- 
|»*>»ant a marcher sur-Mestre. .Muis a ce «ju'il pa­
rait, ce n'eut été «le la jurt dll general I « rr.iri 
«ju'utic feinte stratégique,car :ui sortir d«* Trévi»».-, il 
tourna (lendunt la nuit le flanc d»1» Autrichiens, 
qu’il combattit pendant «pu- !«• général Dnrando 
lus ut ta qua it de s«ui côte. 500 Autrichien* ut 7 
canons seraient tomlrés au jiouvoir di s Italien». ”

ELLEN WAREHAM,
ROMAN TRADUIT DE l’aNOLAI» DK LADY DACRB.

(Tiré du Corietf>ondant.)
C Suite.)

XVIII.
Lu lendemain matin, le capitaine Warchatn, » 

la prière d’Ellen, écrivit un billet a Algernon j-jur 
lui dire qu’elle se trouvait bien, que la petite Agnes 
se rétablissait a vue d*«i d. il enfin pour l’assurer que 
l’esprit d'Lllen était comjor.ilivciu< iit tranquille. 
Dans sa réponse nu cajntainc Wuruiium, AL 11.- 
miltuii lui disait «jne. puisqu’il recevait du lui «li» 
nouvelles si satisf sautes du ceux dans le l ii ii-i'r- 
desquels tous ses v>j-ux étaient cou entres, i »i
prepirait à quitter la ville de.........v. r e qu’h < r..
gnuit que sa présence dans ce lieu ne décidât Gr »- 
lord n y rister aussi par jalousie ; mais qu’;l c»j-u- 
ruit que, quand tout serait calme, et que ( r>i . 
ainsi «ju’il l’es(>erait, aurait ruj ri *• s hul.iti.de» . : 
le cours du sus affaires, il jiourrait obtenir de i voir 
sa fille; qu’il réclamait aussi uu ponde pitié, et 
qu’on devait pcns«r qu’un pure de va«t i,.i tare di­
luent e-prouver 1«' fn »oin d’umbrasv r son s> ! «. n- 
liint, il n’a jouta rieudcplus. Il des. rail accoutu­
mer Ellen a l’idec «ju’il devait votr Agnès, qu'il 
t'alla.t qu’il la vit, et il cspeiait jieRmaiicr jor de­
gré Ellen deluiuccorder elle-même une entrevue.

Creslôrd, comme lluimlton l’avait prévu, quitte, 
la ville de... .lorsqu'il su lut assure au départ >.(. 
Ron rival, et retourna a Londres. II sc livra en­
suite avec ardeur a toutes li.» spéculations qui |»ju- 
vuiuiil étr« avantageuse» a 1 1 l.iaiv n a . iqi lie il 
était associé, insista vivumuul sur le , t arr.in- 
gvmunt des aliàires qui avaimit oti( rt q> ! i ■» i m- 
birrus d surmonter jnr suite de* »<>u retour, et u- 
soiut de se faire un m<tn comme k* p.remi> r et le 
(«lus grand de ceux de sa pmi ssiou ei. A ..ietirie. 
ÿi, d.mssa vie jirivee, il était dans ta p •» ‘ ;oii ta- 
elle use d’un mari oublie, ubuudoune. il voulait du 
moins étr«* resj*ecté dans le momie C(.iit!uu i'h« -n. 
le plus iuliucul de la e Mais» >n c>pr«t. ti.*i! ii, 
surexcite et trouble par tout ce qu'il a\.iit s >ulf it. 
n'etait jus au niveau de ce qu’il voulait entre­
prendre. S s combinaisons étaient làus».'. illu­
soires. et n’ajoutèrent ni a la stabilité u, a ..i consi­
deration de la maison.

Henry M areliatu, qui s’elait l.àte «le se rct.rer. 
avait trouve peu ill difficulté a se faire ndmuttr. 
dans une autre maison Je banque d'une r« j. ’atioii 
égale, si ce u’etait même niu.lleure. Sou c q ut. 
qui, tout borne qu’il était, s’et i:t alien, ule pe.i- 
dant qu’il avait tie ,’un >i> » as»».'ies de v r«s. >rd ; 
son caractère seiie'nx. ses liabitudi s labor.ai* ». •■n- 
fin son esprit pratique et s-, grande sa•. iode 1- fai­
saient regarder eoiiimc une :uqu.sition jrecm.s, 
dans tout etablissement commereud. eu même 
l«'ii.j.» que !a cause de sa re traite de celui de Cbas- 
lord excitait l’iiitérêt en sa faveur.

Les sentiments nobles et généreux ne sont j, u,t 
rares dauscc («y» ; une uil’ortune iu>n ineritue. lia 
moment où elle est coumie et comprise, crue pres­
que lulkilliblemcnt des uni.' et «les protecteurs.

Le désir ardent que ressentait ib.cn de voir le» 
deu.*; aines de s-.» infants s’accroissait, au lieu de 
diminuer, a mesure pie le temps s’écoulait. L« s 
regards severe» et les munit r> s Jures de ( r> 'lord la 
remplissait d’liiqniutnde sur leur bonheur. Henry 
s’etait assure qu’il avait pus pour eux une petite 
maison a Brompton. ou il leur faisait uuo ou deux 
visites par semaine. Filon savait que lu gouv* r- 
nante qui avait etc placée auprès d'eux était mu 
bonue pursor.ne. quoique tint peu instruite, mais 
une (KTsoiine qui n't t.iii en aucune manu re celle .« 
laquelle elle eut voulu eonlier entièrement la di­
rection «le leur esprit et de leur caractère. G q i n- 
dant, elle vivait cre a Gusli ril de l'avoir .a:»»( e 
auprès de sus enfants ; t Ile sc réjouissait aussi «i*- 
ce qu'il ne vivait pas CoulilutclU meut avec eux, et 
le ee que, j«r conséquent, il» ii’etaient pi'int ex- 
posi» aux i mportenienis de sa colore, qui, même 
dans des temps meilleurs, avaient toujours etc re­
doutables.

Elle su figurait (pic, si elle (suivait les voir lino 
lois sans être reconnue par eux. K s voir seulement 
passer pendant nue du leurs promenade», s’assurer 
que leur saute n’était |>oint altérée et qu’ils pimi»- 
saient heureux, i lie se sentirait (dus tranquille.

Kilo communiqua un jour cette idee au capitaine 
Wuroham, qui la regarda comme puer,le et roula- 
nes(jue. îSou caractère irritable, qui pondant e s 
temps il’iuquietude sérieuse et proteude «’était coin- 
pluteincut adouci avait repris peu a (h'u a sa ten- 
datisec habituelle. 11 était trop vieux (x»ur se corri- 
grr, et, «(iioique mui c«i*ur tut naturellement Imii, 
que son attachement js'iir Ellen lui très-tendre, m - 
aiiiuoins, dans le»mp|s*rts «U- la vie jonrnuliére, elle 
ne pouvait quelquefois s'empêcher de s'apercevoir 
qu'elle lui causait beaucoup de gène et d’entbarra» 
au déclin de sa vie.

KUo exprima alors le désir de faire une visite de 
«piolquesjours à t'aroline et a AI. Allenhirm. «pu 
l'avaient engagée « compléter lu guérison de la j*c- 
tilo Agnes eu essuyant un chungemi ut d'air. File 
savait que Caroline, toujours iilieetin’a».»>• prùt«*- 
ruit volontiers à toute espèce de projet qui lui pro­
mettrait un moment de consolation. 11 si Al. Alleu- 
liant y consentait, elle ne pouvait «voir un appui **t 
une sanction plu* respectaolc*.

Caroline, ainsi qu’ello *’y était attendue, lui 
montra encore dans cuttu occasion tout son bon 
naturel, «-t AL Allenhuni nn d«;su| prouva jxiint son 
proj«,*t. Il vit qu’elle était dan» un tel état d’ngi- 
tulion, (|u’> lie « (ml ,»i rriiulh iiu'iit tourimntéu do 
la jx iisùu que, si h s unlant.» étaient nmlndc», ullo 
n*.* serait pis iiilôrmue «le leur maladie, qu’ils ponr- 
raieiit é:rc mourants » «u» «ju’« !!«• eu « ût le ni«<indr«j 
aotip'on, qu’il conclu’. séri« use-ri dit qu’il fallait «pm 
l’esprit «l’Elleu li : tr.iuquilbhé sur ce joint. Ce* 
|»ii(lu.t il exigea la j. '-edi* lie |>oiiit se faire 
connaît ru à eux ; car, si cette démarche jarvenait 
jamais a lu cou naissance de Crusford, il jourrait Je*
»*n le ver et luscnelœr dan» quelque Ji«*ii ou elle n\» li­
rait aucun nioymi d’avoir «!«• f ur» nouvelles et d’en- 
ti.iidre parler d'« ux; qu'enfiii, a tout événement, 
ce '« rail un tort d’cxciter la curiosité, des regrets 
iiuitil»'; ou uuo sensibilité prématurée chez les en­
fants: qu’il fallait se gu nier surtout de lus aecou- 
turner au mystère «*t a la dissimulation. Elle sen­
tit la justesse* de ces observations; tout ce qu’elle 
demanda fut qu’on lui permit de se déguiser sous 
lus habit» de la jeune tille qui la servait, ut de se 
promener dans la rue voisine de celle où demeu­
raient scs enfants, jusqu’» ce qu’elle les eût vus 
passer une fois, gais et joyeux, et dans toute la plé­
nitude de lu santé.

IN partirent tous les trois jour Londres, selon ie 
désir qu’elle avait si vivement exprimé. Ellen et 
Caroline s'hubillerenl de la manière la plus simple, 
et Ellen promit solennellement a Al. Allenluim 
de no m-n hasarder qui put la faire reconnaître. 
Elles entrèrent dans line boutique, presque vis-a­
vis de la maison que les enfants habitaient. Alis- 
triss Allcuham se montra fort occuj ée du marchan­
der du fi!, d< s ruban» « t dus pass- mcnteries, (tendant 
qu’EIlen su tenait tris de la («ortc, en évitant de 
sc mettre en évidence, épiant avec la (dus vive 
émotion et ave-des yeux troubles (*ar l’anxiété les 
fenêtres et la p rte de la maison.

Au bout de quelque temps, une fenêtre a châssis 
se releva, et e.lc vit sa p tite Caroline courir sur 
,c balcon. Cette enfant avait l'air de la fraîcheur, 
b j -lté mêmes ; sc» cheveux blonds rctom- 

• éj • :les dorée* |
» - yeux riants étincelaient de gaieté; ses joues 
avaient l’éclat dis rases du printemps ; c’étaient 
bien là ecs boucles blondes dans lesquelles elle avait 
si «ouvert et avec tant d’amour («sse ses doiir’.s. ces 
veux qu’elle avait si souvent couverts de caresses, 
c< » joues qu’elle avait si souvent appuyées sur son 
sein !

Elle s’était engagée « ne rien faire qui put attirer 
l’attention : elle tint sa («arole. Mai* une crainte 
soudaine vint s'emparer d’elle : ou était Georges ? 
|wur jiii'i ne jouait-il peint avec sa sœur T Etait-il 
malade ! 1! lui lut impossible dé* ce moment de
s’oceup r lavant g* >h » gra es de Carolines, tant 
elle était nhrmée pour soiGeorge, si vil si 
ca:. m turbulent même, qui («Mivait le retenir dans 
! i mais : ? Ce délit ■ était trap cruel pour qu’elle 
Yiulriàt !(.in«rt«*mjt' »:ii;» se trahir. Elle s’était 

• risque «iuciô* 2 .len ai ’ r aux maîtres de la bou- 
ti pie, du ton le nidifièrent qu’eilc («.'iirrait af- 
:• **• r. »' !» avaient vu derniumment le («etit gar- 
r«ei (jui demeurait dans la maison du côte opp*sé.
E u'‘e!- it approi'liée d mi»!ns» AlWuhani et avait 
' 1 si son bras dans une terreur muette, quand elle 
vif Gu rize paraitre lin moment a la fenêtre et faire 
» .ne .« 'i sirur de rentrer. Elle respira : et. s’us- 
».-vi.n: (x*udant quelques instants, elle redevint 
h:< n tôt entièrement maitresse d’elle-inêrae. Alis- 
tris» Allenbam s’etait retournée en uttachant sur 
cüv un r- gard inquiet et interrogateur. “ Ce n’est 
rien, murmuia Ellen a voix basse; tout va bien 
maintenant.

— Etes-vous prête a partir ? demanda Caroline.
—Oui. Oh uou ! atteudez encore quelques ins­

tants. ’’
Elle rt U urna à lu porte pour reprder encore ur.e 

f > la maison qui renfermait ses enfants. Tout 
êta t tranquille. Ou n’apercevait plus personne à la 
1 nôtre. A la fin, Carol.ne ne trouvant plus a faire 
(l’antre» emplettes, eües soi tirant de lu boutique.
Ai inéi. c instant la (r rtc de ! a maison opposées'ou- 
vr.t. ut les deux enfant» aux visages roses, aux for- 
ni('< urai ieu' -. aux fronts radieux, franchirent en 
bondissant 1* » degré» qui les sépiraient du trottoir.

Ellen s’arrêta en tremblant et les suivit dos yeux 
aus'i longtemps qu’elle put b s voir, lis jxissereut 
auprès d'elie. j yeux et amines, sans la reeonaaitre, 
tenant chacun une main de la bonne vieille gou- 
v< mante it sautant n\cc l’innocente gaiete de leur 
a^e. El le 11 s’alxtint scmpulensiinent de faire le 
moindre «igné, le moindre mouvement qui put ex­
citer l’attention, et tourna scs pas vers la demeure 
passagère ou elh était descendue avec ses compa­
gnon» de voyage. Elle sc sentait plus rassurée, 
plus calme ; mais telle est I’nicoiisequcnceduCO*ur 
humain que, maigre «on dusir ardent de savoir que 
»cs enfants fus» nt livureux, elle éprouvait un sen­
timent pcmb! à l’idée iju'ils pouvaient l’être «ans 
elle. En même temps qu’elle souhaitait que la 
|( u* tut dans leurs jeunes cœurs, elle ne pouvait 
'onucr sans amertume que scs enfants croîtraient 
sans amour pour elle, sans conserver d'elle le 
moindre souvenir.

M de lolli » pensi » travcisi r>*ut son esprit, elles 
no fuient (vint uxjTiniecs (\irdes mots. Elle dé­
clara qu’elle était vitisfintc. et l’on reprit le chemin 
de Longbury. G’etail la qu’cllcavail \u Algerium 
(our la première fois ; c'était lit que (huit la pre- 
mièic foi» il lui avait (virle de son amour ; c'était là 
qu’elle s’ctuit (comme elle ie croyait alors) «'nie à 
lui pur do lieu* que la i: ort seule pouvait br(S'*r.

Di ('lus le jugement du procès. Crestord avait in­
siste |*our qu’elle reçut de lui une pension. Elle 
ne l'avait acceptée qu'avec rej ugaauce ; mais il 
aurait éclaté ou de nouvelles fureurs à la pensée 
qu'elle fut redevable du moindre secours à Hamil­
ton. Le capitaine M areliam, d'un autre côté, 
quoiqu’il eût tonte la bonne volonté de soutenir 
Ellen, n’en avait pus les moyens, et cette dernière 
sentant que ses chagrins contribuaient A attrister 
sou pi re ut a répandre une teinte sombre sur la jeu-’ 
liesse du Mathilde. »e retira dans une très-petit© 
maison à j*ou de distance île la ville. Elle y vécut 
dans la plus profonde retraite, cherchant svs cous© 
lutioit» dan» l’accomplissement du petit nombre do 
devoirs qu’il lui restait -a remplir, son dévouement 
(«ourson enfant et le sum des pnuvr*-» qui se trou­
vaient autour d’elle. Son seul amusement con­
sistait il. 111 s la culture îles heurs b* s n petit j mlm.

Les ('a y su ns du vois.ira*. ** upj .r«*m b,> 1 ■ tùluri- 
g-urder comme Uur prcwotitei*, (* s’utlri’"aient à 
elle dan» toutes les occasions eu iisuvuicul boom 
d'assistance. Ellen s'ètaii pénétrée de» opiuiou» 
d’Algernon rut les maux qui irauicnt vl’iio* ch*ntô
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pratiqué uni discernement, et elle s'appliquait A 
-}fcf 'a sirr.ue de inauiére à ne point récompenser 

je» parcMeux et le* mécontent*, pendant que le»

Îouvre» laborieux et satisfait» d'une vie l'rupulu 
taient oublie» ou négligé*. Il lui semblait qu'en 

•VU»lient à placer sesbueflut» conformément à aes 
princij" selle agissait eu quelque inerte d'anré» le*
dé»irt ’.'Algernon. 8i elle réussirait oompiJtoment 
à faire no bien réel, oYst une tout autre quealiou, 
car In lâche e*t difficile ; tuai» elle réussissait du 
moins à »e fuire aimer |*ar le» meilleur» d'entre se» 
pauvr. s voisins, quoiqu’elle fût de tciup» eu temps 
tiouipée )«ir quelqite»-un» de» plu* inauvai».

S,» isirob» eoticiliHUte», *e* 1h>iis eouseils, *e« 
eflbrt» jour convertir le* méchant» et iwwr eoiuoler 
ceux qui soutiraient, no pouvaient faire do ma), 
même lorsqu'elle échouait dan» «e» tentative» {«our 
faire le bien.

CANADA.
QUÉBEC, Ci JUIN. 18i8.

u un SV U UI OAXABA.
Le» moyeu» de discussion employés par le Cana• 

dien sent si peu dignes, si peu honnêtes, si dégoû­
tant», que »i la question de lu reforme électorale 
u’était ]«• aussi importante qu'elle l'est, nous 
laisserions se taittre tout seul no ad vertu ire qui ne 
veut, qui ne jx. lit triompher qu'à l'unie des préjugés 
Je» plus tus de lu pauvre humanité. Mais qu'il 
ne craigne pits, nous connaissons trop l'importance 
de tiotre devoir pour ne pas le suire puitout, dans 
les sinuosités les plus tortueuses de scs sophismes et 
Jc*ts mauvais instincts. Taut que la chose uotis 
t»! personnelle, nous lésons peu d'attention ans 
injures et à la boue qu'on nous jette ou qu’on nous 
fuitj. 'er é la ligure ]<ar des agents de bas étage ; 
mais quaud les grands iiterêtsdu puy**ont enjeu 
ti qu’ils pourraient être gravement compromis pur 
lv dévergondage de quelques diomagogues extré- 
Tucs,nousconcevons que nous t,*uvou» pu» le droit de 
garder le silence ; que c’est une obligation iinj u- 
rieuse et sacrée jour nous de prendre la plume sans 
nous occuper des haines, et de» colère» de bureau 
qui bourdonnent autour de nous.

Jusqu’ici le Canadien a eu le patriotisme de ne 
jus donner un fait, un cl.itTre.un ruisonut ment pour 
justifier sa portion ; ci jx«ur rendre cejx.tr. t.sme 
puis sentimental et plus accej«tuble j«ur le j*uys, il 
affirme que nous avons argumenté sur des siq posi- 
tions : Qm Iles sont donc ces supjositicns ? .os chif­
fres offioiels dos j opiilations d» s deux provinces dc- 
j ti:s lSlAjv)..i le Haut, et 18*25 jiour Je Bas-Canada, 
jusqu’en 1845 jour le premier et 1844 jour le second. 
Ce sont là nos suppositions. des chiffres quo I»' 
Canadien, u'aurait jama is le courage denier, it qu'il 
nierait s’il le pouvait avec l'espérance d’être cru. 
Mais laissons le Canadien. se faire entendre dans son 
propre lu n gage afin qu’il ne nous accuse j’as de 
travestir ce qu'il npjxllc, lui. “ lajust.ee. le *• bon 
tens" et l’intérêt du ** pays. ”

“ Nous ferons seulement remarquer que et qui 
“ prouve que le Journal veut abaisser réellement le 
“ Bus-Ctmad:i devant le Haut,c'est que tout en sai- 
M sissaut jusqu’à des suppositions comme il 1 avoue 
“ pour démontrer que la pojxilation de ia section 
“ supérieure de la province est plus considerable 
“ que la nôtre, il ne fa:t nulle mention d’unecir- 
“ constance iinj’ortnute que tout le monde admet et 
“ qu'il n'eût pas dû perdre de vue si sa tâche eût été 
“ aussi jSitriotique qu'il le dit, c’esi-a-dire l'imper- 
“ ta ct ic i» notoire des receusemeutsdu B«is-C’an&da. 
“ Notts avons eu l’occasion, hier, de voir avec quelle 
“ ré11*2rumee p.resqu'iovincible les hal.itants même 
** de notre ville fournissent des renseignements sur 

** leurs familles pour un ol*j»*t connu comme l’est. 
“ ]«r exemple, un rôle de miliciens, et nous pou- 
“ vous nous faire une idée de ce qui doit *e jx«s»er 
“ dans les campagnes lorsqu’on demande des chif- 
*• fres exacts sur tant d'objets divers etsi propres à 
“ taire uaitre le soupçon! Le Journal s’est bien 
“ gardé de faire entrer cil ligne de compte celait 
“ qui eût pu diminuer la force de ses raisonnements 
“ et militer en faveur du Bas-Canada. Or, un ar- 
« tide éditor.al du redacteur-en-cbef doit avoir a 
“ ses yeux, plus d'importance que le pays même 
“ tout entier. Cela est connu.”

Nous ne mettons jias, suivant lui, en ligne de 
compte les incorrections du recensement de 1844. et 
“ l’imperfection notoire du recensement du Bav 
Cannda.” Supposons que cette imperfection soit telle 
qu'elle diminue considérablement le chiffre réel 
de lu population du lius-Cauada, quel moyen ave/ 
vous de remédier a ce grave inconvénient, si comme 
vous dites, vous avez remarque mardi. “ avec quelle 
rejnignance presqu’inviocible les habitants même 
de notre ville fournissent des renseignements sur 
leurs familles pour un objet connu comme l'est, pur 
exempta, un rôle de miliciens, ” et •• qu’il a j-u se 
faire nue idee de ce qui doit se jwsscr daus les cam- 
jagnes lorsqu'on demande des chiffres rxactssar 
tant d’objets divers et si propres a faire nuitre le 
sou; ,on !"Quel moyen,encore une fuis,avcz-vous de 
remcdier s ce mal existant encore ? car vous devez 
savoir que dans le cas ou votre these viendrait en 
clmmbre sous forme de propcsilioa ministerielle, on 
ue pr:udmit pus vos assertion» comme la base «k 
la loi nouvelle, il faudrait des chiffres et des chif­
fres ojfi'iels. Ces considerations sont plus imj'or- 
tuntes aux yeux du |»ay3 que les assortions vagues 
du Canadien et doivent être m.ses eu ligne do compte 
porta jays, en preference au patriotisme desprogu- 
gés et de lu démagogie.

Le Canadien uotis accus.: Je lui fuire dire ce qu’il 
n’a point dit. En supposant mémo qu’il ait 
voulu simplement dire que le Haut-Canada arrive 
à l'é|»oque ou l’accroissement de su jiojuilaiion ne 
suivra plu* une progression au».-.] rapide, il uYst pas 
encore d'accord nvec la vérité et avec 1 histoire «le .a 
colouisntiou des joys do l’ouest. Ce qui [ r >uvc 
qu’il est loin de la vérité, c’est que la japulation 
du Haut-Canada a augmenté de plus «ta 120,000 en 
trois années seulement, c’est-A-dire du 181*2 « 
1845 ; et l’émigration de l'annee dernière pour 
accélérer cette progression a presque trij le celle des 
années j»rècédunlcs. Ce qui prouve que nous ne 
sommes |ias loin de la vérité en uccrj<tant j«ur base 
de l’uccroisseuicnt octuel de la imputation du liant- 
Canada, I'accroissemcnt de cette même imputation 
de 1829 à 1842, et que M. llycrson u’est jsis un trop 
maladroit appréciateur » l’aide de certaines don­
nées positives, c'est que si l’on prend ensuite j*uiir 
bise l'accroissement de la population de 1812 a 
1845, ou arrive à peu près nu même résultat pour 
1855 que si on avait calculé sur l'accroissement de 
18*29 a J 84*2. Ainsi en prenant pour 1829, le chiffre 
rond de ‘200,000 et pour 184*2 de 500,000, et en sup- 
j«osant que la jirogression se continue la même jus­
qu’en l855,oii uura pour cette dernière année 
d’aprcs un calcul basé sur la régie de trois,l,2i)0,000 : 
c’eut, dans ces 13 dernière» années un accroisse­
ment dans le rajqKirt de 2 a 5 comme dans les 13 
animes précédentes. D'un autre côté si, prenant 
pour 184*2 ta* chiffre officiel de 506,055, et jwur 
1845 le chiffre quusi officiel de 632,570, on conti­
nue à compter pur j«ériode de trois années, en pre­
nant pour hase de son calcul l’accroissement qui a 
eu heu de 1812 à 1845, ou a pour 1848 une impu­
tation de 790,714; |«our 1851 de 956,777 et |>oiir 
1854 do 1,157,715. Comme on le voit cluireuieut 
ces deux culcuis l’un allant jusqu’en 1855 et l’autre 
jugqu'en 1854, n’ont àfieudc chose presque la diilè- 
reuce que {veut upjwrter une pénod du 12 mois. 
Si ces chiffres «ont incorrect», s’il ne sont basés sur 
des données oflctalles incontestables, fc’il* no sont
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justifiés par le» résultats récents ci connus de tous;
enfin, si l’émigrutioa qui gugue le llaut-Cunadu, 
par no» |H>rta et par ceux des Klntu-Uni* ne vient 
largement à l'i»|*pm de lu position quo iiou» avons 
prise, non» nommes prêt A admettra que c'est le 
CanaJien qui est patriotique et sensé eu voulant 
une représentation Imitée sur lu population. Si au 
contraire, ou ue |>eiit contenter tu uo» chiffre», ni 
lion culculn, ni le fait quo lo lluiit-Cnnuda offre en­
core de vantes territoires à Pcx, de l’e-
tuigré, alors nous demuodoiw humblentent qu'il 
lious soit |H.*rmi» de jKirtnger (tour le motus avec le 
Canadien le bon sons et Turnout de la patrie.

Si l'accroissement de lu première époque, quel­
que rapide qu'il ait «rté, puisque 95,000 ont donno 
198,440 en 15 ans de temps, ira pa» tant s’en faut a- 
gale celui de lu seconde époque, puisqu'un I3«)ir, 
198,440 out donné 506,055, et qu’une portion no­
table de la troisième ejmque, trois années, u donne 
ou accroissement de plus de 126;000, ne peut-on 
pus affirmer qne pour eette troisième éjmtjue du 
moins, la progression s«-ru lu niêino t

Mailitcnttiil quel est celui qui uime le plu» *eu 
pay* f Celui qui a le courage de lui dire la vente 
pour lui c|«orgner un malheur, qu’il jviit éviter j»ar 
les forces de la const il u lion, ou celui qui ta lui 
cache jK>ur le tlatter jusqu'au moment eu il ne »<-ru 
plus temps de réparer le mal qu'ou lui aura lait eu 
le poussant dans une fausse voix I

Le Canadien est plus fertile en accusations et 
en insinuations perfide» qu'en preuve* cl en raison­
nements. Il veut cordialement que chaque article 
de notre |<art "soit un |>u» dan» la voie retrograde 
et com meet le prouve-t-il. “ Ou l'u vu trouver ô<>/i, 
c'est-à-dire pas'able, 1'uCtC d*l llion qui, suivant lui, 
va être notio «aiive-gurJe. ” t^ui e»l-cc qui com­
prend ce langage incoherent, bon e’est-a dire jkis- 
sublc, Pacte etc. I •• l’uis il a combattu !w question 
du rupj>el de cet acte. ” Nous avons couilmltu 1 a- 
gitatiou immédiate du raj)j>el de cet acte, et le ( a- 
naditn, u|>rrs bien de» tatouiu ment», bien di s hè- 
Mluticu». ist venu, daus uu article de trois colonnes, 
combattre comme nous Pagitutiou immediate^ du 
rappel ; donc le Canadien et un retrograde. N o»t- 
il | is plutôt ruisouimblc de penser que ce journal, 
étourdi j’ir !.i vérité «ju’il iies’attoui ut jxis he ren­
contrer si frapp-ititc et si lumineuse, est comme le 
vuis«cuu ulxindonné à la vague houleuse, suit» g<. ii- 
vernail et sans pilote, allant et reveuant jviir se 
sctrouver leiijoursau même jxint.n ai* sur ilvs ré­
cifs. Il rej>roehe » sou udversairo ce qu’il vient do 
fa.re lui-meine s it, sa us doute, j»urce «iii*il mauque 
ou qu'il a la bouh> mie de croire «pie ses lecteurs 
sont cux-nièuie» déj.«oiirvus de cette utile taculte, 
In réminiscence. 11 dit avec vente (et c’est a j>oii 
près la seule fois qu’il ue meut j'*is aux bits») que 
nous ne voulons pas de la rcttarun- e'eetorulo basée 
sur la representation. Mais ie pays sait assez nos 
raisons pair ce lu, il sait assez joiirquoi nous lie 
voulons pas donner au llaut-C'anada plus de re­
présentants qu’su Bas-C; 'a, dans lasseinllee 
législative ; et il ne nous blâmera pas j*oiir lui avoir 
fait connu!'re sa veritable positiou vis-a-vis de sa 
scnir province.

louant au programme du“ comit j constitutionnel 
de la réforme et du j.rogres, nous persistons a dire 
que nous ne l’avens j>as abandonne ; j uisque nous 
tenons plus que le Canadien pro! ablein«?ut s la re­
forme électorale qui produirait un bien reel ;>our 
le Bus-Canada, a cotte réforme qui tic doulierait j>a» 
une majorité nu llai.t-Canada, mais qui augmen­
terait le nombre de sesnmis «tans le Haut-Caiauta, 
et qui doublerait sa force dans le Bus-Canada, jor 
la division des grands comtes canadiens-français. 
Si c'est là être rétrograde, nous le sommes a ce 
prix, nous le somme* jusqu'au dévouement du 
sac mice, nous le sommes jiivju’au jxitriolisme de 
Pnbiicgaliou. jusqu’à la soumission aux haines in­
dividuelles et aux préjuge»colloctiis les plus fu 
nestes et les plus fanatiques. N’cst-il jas ridicule, 
souverainement rulicuk*, de prétendre qu’il faille 
tenir a un programme quelconque si os s ajierçoit 
pi’il est fautif et meme funeste dans ses sui'es. 

O mon pays, malheur a toi, s’il faut que tu {«crisses 
parcea«i’on a eu le malheur d’aJejAer un j«ro- 
gramme qui t’e» funeste. Ce u’c»t jns beaucoup 
montrer d’intelligence que de ue j as vt»uloir 
revenir sur ses erreurs surtout quand en y |«cr«is- 
tant on peut faire tant de ira.! à xin pays ' Nous 
attendons d’autres arguments de la port du Cana­
dien.

Tant que les arguments, les faits et les chiffres 
de V.ivenir ne seront toujours que dans l’aernir, et 
tuct qu'il n’nnra rien autre chose que de» aceuxi- 
îionstidu sentiment jlus ou moins patriotique à offrir 
en faveur de sa manière de voir sur la réforme élec­
torale, ce sera peine et tcmjs perdus que de discu- 
cuter avec lui. I! -r«>it, cet initie d’hier a la science 
des sociétés,qne le liant-Canada n'aurait jus con­
nu sa force numérique s*, on r.e la lui avait jusdite, 
et qu’il eût conson'i a une loi aussi imp r'unte qu­
ia reforme jmrlenientairc sans mesurer s- s f-rces 
actuelles et ses éléments d’avenir. Pour cr ;rc a 
mie pircille naïveté il faut être nussi sentimental 
et aussi peu praliqueque l’jfrenir.

IJ.lrenir s’imagine que si nous avions fait con­
naître nos opinions s ir le rappel d« !*l i.un et sur 
la réforme elector)ta avant l’élection générale 
nous n’aurions pns été élu ; et, g’, ffurçnnt de vou­
loir fure d<; l’ironie, il assur ■ que le réducteur du 
Journal eût été fait orateur de la ehambre j our s* - 
découvert «. Allons donc, c*«-t froji de malice a 
la fois. Toutes les briltantes intelligences de P.7- 
tenir exploitent lurgement le champ de la jolitique 
et de la ;«trie ; ils le lalxutrent «lar.s toutes les di­
rections i«ui.r y jtlcr la semence tic leurs adini- 
n»bl« s «loetrines, l’on verra si l’élection prochaine sc 
fera dans le sens de leurs guùts et de leurs opinions. 
Nous savons déjà jmr mie récente rrj-érienco ici et 
a Saint-Matrice, et un avenir très j ro-’liain prou­
vera plus encore combien le p-iij-îe » st rassasié do 
ces faiseurs de phrase?, de rrs hommes aux grands 
sentiments qui l’ont poussé aux i«lées extrêmes ft 
qui l’ont laissé sans guidu et suns flèfmsc sur le 
«•bniiij» de la lutte, au moment de l’orage. Nul 
n’est aussi puissant «pic ces grands «léclamateurs 
prttir exprimer l’amour de la j-utri et j>our surex­
citer les préjugés et les jnssions nrfent'*s ; tuais r.u 
moment de l’action, quand vient l'nppliration j'ra- 
tique de IfMirs idées, ils »o sont évanouis comme 
ces nuages noirs qui menacent un instant d’i­
nonder le sol, mais que le vent chasse »t dis- 
sipe. (juunt a la place de l’orateiirde la chambre, il 
est probable (pie si on l’avait donnée, l'année der­
nière, au patron de V.J venir, on i.’u lirait entendu 
parler ni du rappel de l’acte d’L’nion, ni de la ré­
forme électoral o, ni «les accusations contre les mi­
nistres |«our n’uvuir j«as prolongé la session dernière 
au désir d’un seul homme ambitieux de pérorer et 
de dominer.

11 |tarail certain que l’honorable Do Suies Later- 
rierc qui avuit d'abord ncc«*pté la place do déjmté- 
udjildant-genérul. y u renoncé |«rce que, jnaiir la 
garder il lui fui lait renonoer a son siège de député 
du Suguenny dans la chambre. Le |>uys regret­
tera infiniment (pie ses engagements et ses obliga- 
tious vis-è-vi» (ta - s constituants l'aient placé dans 
la nécessité de prendre cette détermination en au­
tant que »cs services comme udjuduut-généml 
eussent été inappréciables. Nous ne |«ouvuiis ce­
pendant que rrsjieeter les scrupules et les motiis 
d’un houiine comme M. Latcrrit-re qui ne se croit 
pas on droit d’ulmiidoiiiier son comté, dans les cir­
constances ou il se trouve placé, ef qui tait tmr?

toute autre considération devant ce qu'il croit être 
son devoir et ses obligation* sacrées.

Muis d’un «litre côté, il est ini. do blâmer
Pud ministration de respecter lu loi. non seulement 
dans sa letire, nuns plus encore du lis son esprit, 
et de renoiieer à la satisfaction do plucer à lu tête 
de lu lui lien dit ltas-lanmlu un bouillie utissi «ûr 
et uussi mdépeuduut de curactére que l’est l’bo- 
norabie député du Saguenay, lorsque le» eondilions 
d'ueeeptutioii sont iueompatibles uveo l'ulée *le 
gouvernement ipie s’est faite eette a«liniuistraùon 
eu prenant le» rêne» du jiouvoir. t mu bien l'op­
position libérale n'a-t-elle po» reproché aux liom- 
uies de lu dernière administration, soil do violer 
directement la loi, soit do ta violer indirectement, ou 
eu en changeant ou eu en travestissant l'esprit lo 
plu» purî L’ouvieudmit-il à la présente administration 
contra taqiNdle il y a assez de plumtf » inmgiimira», 
rè|>etées à satiété, tant |»ir ses amis désappointés quo 
|xir »<•» ennemis étourdis |>ur lu défaite, de |«rotiter 
de l'oubli d'un Mol dans une loi, |>oiir la violer sans 
seruptile. De jilus, M. I'lipimau et d'uulre» ont 
trouve qu’il y uvait trop do fouet ion nuire» pu­
blie» dans lu eliauibro et que lu pro|«ortmu des 
membres salaries était telle qu'elle eiitaiumait fin- 
temeiit rindé|viid:iuee do lu chambre ; que lie di­
raient-ils pu» si le gouvernement jirotituit d'un |«a- 
reil oubli jour uugmenter encore eette pro|sirtiou, 
lorsqu'on voit surtout que, en vertu de lu loi de 1 su.- 
dejK-iiduncc du jvirlnueiit, les sous-secrétuire# pro- 
viueiaux peuvent être dan» la elnnibre.

il y a encore une autre consideration inijKirtaute 
i faire çounaître celle-ci. Aujourd’lim l'udmini»* 
trution est liberale: ntijoiird’ii .1 l’adiniui»traliou 
est jvtir le pays, domaiu « Ita- pomra être contre le 

•juys. tan Mipjiosaiit qa’un événement imprévu 
amené l.i dissolution da pris, lit ministère, duns 
quelle | >.\itiou se trouverait tout a coup le i bel de 
h milice f dans la position d'un fiictionnaire |«oli- 
ti(jue, c’est-à-dire dan# ta nécessité de rcsiguer si 
charge ou d'up|«uy«r le nouveau ministère. 8i 
l'ud,udant-gtai«rul etuit un lionuue comme M. lzi- 
tcrriére t«u M. Tache, on sait ce qu’il ferait, on 
sait qu’d résiifueruit su churge |m;1«1i«juo, pour res­
ter iutc gr«* u soil siege de 'député, mais lo puy» au­
rait j* rdu un serviteur edicacc, précisément la ou 
lu perniuiicuce est utile ; une isifiueuee heingne. 
piét'isemeut I# ou non» en avons le plus de besoin, 
quand ou considère les consequences inca!«*ulublcs et 
incontestables d'une mauvaise administration dans 
ce département. Ou change bien le chef delà mi- 
liee, mais on ros|H?eti se» fait es qui sont ses actes, 
et jusqu’à ses iniquités.

Nous uc pouvons que réitérer eu 101011111111* I s 
exj'res»«onsde regret «pie font éprouver a bien du 
monde lu détermination prise j'ar notre honorable 
ami, M. Laterriére.

Dans notre numéro do mardi, en parlant d< s 
eli- rts tjue fait 1 administration |«our coloniser le» 
ti wnsli'ps, nous avons oublie le fait le plus saillant 
et qui room manie davantage e te œuvre pitrm- 
ti pie; lions av ais oublie de mentionner que l'ad- 
ri nislration dire de donner gratis 50 nensde terre 
t toute j«er»oiiiie uynnt ‘21 ans ou plus, qui voudra 
s’établir dans les to\ens!iq«s uveo droit d’acheter 
jusqu’à l-’x) acres do lu terre avoisinante a raison do 
4 schellings l’acre. C’est-à-dire que le gouverne­
ment fait |«réseut de X’10 a toute |«orsotiliC «jui veut 
s’établir «>ur les terres do la couronne, »i l’on 
compte «l’aj res la \a«< ar jiosec |>ar le gouvcrueiuefit 
même, et plu» de A,‘2'> si on estime ces torr« s d'apres 
le jfix fixe j«ar tas propriétaires jviriioiiliers de 
terres dans les mêmes localités.

•
Les œofs se vendaient sur le marché de Ja haute- 

ville, ce matin, 15 sous ta douzaine; les fèves, 12 
sous ia mesure de pinte; pommes de terre, 3 
schclhugs et demi le minot; loartres. un ecu la 
douzaine; porc frai», 11 et 12 sous la livre ; boi.-re 
fraix. 18 sous is hvr*1 ; avoine, 3 schellings et demi 
le minot ; sucre, 7 sous la livre; raves, *2 sous la 
botte.

Jeudi, jour do la Fête-Dieu. Ja procession u eu 
lieu magnifique comme d'ordinaire, dans l'inté­
rieur de l'Kglise métropolitaine. .*8a f.râce .Mgr. 
l’Archevêque de Québec, malgré son grand âge, 
uunoiiçait une vigueur surprenante, et jortait avec 
majesté le Saint Sacrement.

Son Excellence est pnrficdc Montreal, mercredi 
soir, et «st arrivée le jour suivant a élmsse-Isle, 
en prenant passage dans lo Saint-Pierre, a jxirtir 
du j«/rt 'le Quebec. •<«»u Excellence qui semble 
avoir pris l’incognito a dessein i»our faire ce voyage, 
est arrivée a la .Station à l’improviste, peridant que 
ie prètro catiioinjuc divait la nicMsc. 1211e est im- 
inédit «nient montée dans la voiture du mi.ssion- 
nair1' catholique rpic l’on s’est 01 npresse d’uttder, 
et elle a iu.t li- tour de l’Isle, en visitant l« s diflè- 
r^ntshôpitaux, les livres, cto., et a été satisfaite, nous 
dit-on, do ia bonne tenue do tout le déjurtmeut.

Le r. .f;:;.ic de S«ju Excellence était celui d*un 
horamo «l’affaire.

Son Excellence est remontée vers t heures «le 
(Jrosfu-Isle, <-t »Yst rcmtairquén a l>«>rd du Joli n 
.\funn, |our !«• siege du g« uvrrncmeut. Le seul 
a.de- le-cnmp qu'eût lord Elgin a sa suite, était le 
tari Mark iierr.

L- rap|wrt officiel do flrossc-lslc, | <n>r la jour- 
n«c du 22, ne constate niieiin de es ! ( *c qui <>; foil 

r«.nfr:\dictoirc avec la version «le certains journaux 
qui jetaient k » hauts ci is sur uu prétendu Hat de 
chost s alarmant a fîr<>sse-fsle, et «font les autorités 
voulaient fuiro un mystère selon ces mêmes jour­
naux.

Accu».xi•—Un homme du nom «l’Etienne V il- 
hér*;, a été tu»? j.»r ta ibinlro, samedi soir, » >tc. 
Marguerite, comté Donlu ster, »*n revnaut de 
tjueboc ; sou cheval a «-té également tue. 1 m 
Icinineciii nom d’Angel.) Brousieau qui « tait assise 
dans ta même voiture, que Vulliére, a été grievo 
ineut bléssee et o» désespère d»* la sauver.

M. le Ilédncteur,
Il nous répugne beaucoup do revenir sur un sujet 

devenu |«ssublement oauuyoux, mais l’ccrit de 
votr«; corrcsjioiidaiit M. F.. • • motive, nous croyons, 
sufiisainment la présente réjioiise.

M. F.... signale d'abord une lég« rc erreur ty|*>- 
gruphique qui se serait gli.wt?c duns notre rè|«onse a 
sa premiere currcs|«uu<lance. Il uuruit dû ajouter, 
ce s<-initie, mur votre j.rojire satisfaction, que c« ttc 
erreur uc s’est glissée que dans quelque» numéro*, 
et que vous vous êtes empressé de lu corriger, aus­
sitôt que vous vous en êtes aj crçu.

Cela dit, M. F.... demande commcut .1 devait 
résoudrcli? problème que nous avons pris lu liberté 
de lui proposer; s’il devait supposer une progression 
arithmétique ou une progression géométrique, l'ac­
croissement d'année c*n année ou de mois en moisi 
I! nous semble que,puisque nous lie le lui disions jkih, 
cT-tait a lui a se décider lA-denus, quitte à lui de 
donner les raisons j)oiir )cs«juclies il agissait d’une 
manière ou d'une unira.

Le j»roblème que M. F.... a |»roposo et que nous 
avons résolu était aussi «isee|itil»le de résultats dif­
ferent», si l'on avait eu egard » certaines supjxwi- 
tiotu quo l'on |iouvail faire. Mm» sans nous an*1 ter

à chcnher do» difficulté# au problèiuo, nous l’uvrns 
résolu de ta nuuiiére ta plu» ai tuple et 11011» ou uvoii» 
donné ta aolutimi le plus ihmclioutent et lopliwolui- 
romeut qu'il nous u été po»#il«lo.

M. F.... o» diauntque lo» problèim s jwr nouai 
jirojxNié» lie sont |iun du nombre do veux qu’ou |iuut 
résoudre au moyen de# formules ordinaire», fait 1111 
avancé qui e»t |«our le moins bien étonnant. 
Au r«'»to n»«u» savons fort bien que si l’on insère 6 
moyens outre doux extrêmes ou si l’on en insère 72, 
ou obtient dos résultats differents; et si M. F.... 
a voulu prouver qu'avec de lois calculs ou uu peut 
arriver A des résultats exact* d une personne pria, il 
pont être oertuiu que peisoimu ue le contredira ; 
lions le croyous facilement, et le d iîq*clisons ou con­
séquence bien volontiers de la démonstration mathé­
matique baset sur U calcul des logurithmei dont il 
uoi.s menace.

M. F.... »'ost fatigué plusieurs foi*à chercher 
quelle j suivait être notre lutoiitiou eu |i|««|s.miiiI les 
l'iobloines eu question. L'est avec uu | rolbud 
regret que nous nous voyou» dans l’obligation de 
dire qu’il U per«lu «es peine# OU eltercliuill des l'ai- 
s«»u* howueoup j «lus loin «pi’il ne le l.dl.ut. Voici 
tout simplement notre intention: d'utaird, M. b* 
Kedaotoiir, nous avons cru qu’une ijiii stiou qui 
nvuit j «otir but de eberoher ai d’aj'ièsb recouse me lit 
de 1814. lu imputai 1011 du Ikis-C'aiiudu avuit uug- 
uicute uus»i rupulviiieul depuis le rceeii*einciit pre­
cedent, qu'outre 1825 et 1831, serait Irès-intc- 
saute pour lu pltqxtrt de \os lecteurs, tauauile no».s 
voulions inoiilii r par cet exemple que certaines |#'.r- 
ti s dv* mathématiques, les logarithuie» par exem­
ple, sont plus utiles et plu?» _ ' # irr# qu’on ne le
croit généralement.

Maigre toute# les difficulté» qu'a dû vaincre M. 
F.... pour résoudre le problème tel que propose, il 
répond enfiu a une des trois questions «jiio nous lui 
avions j «osées. Nous ne savons p«ur«|uoi il n’a |«as 
répondu utix deux autre». L'*elutlr«« «ju’d trouve 
pour la |«o|Hilutioii eu ISIl- (770,613) e»t, «lit-il, il 
est vrai, un peu au-desMi» île celui donné |«ar le 
reeeiiseiuoilt. l'eut-être M. F.... ignore-t-il que 
ce dernier chillie est de 61*0,782 ; cc «pii lu it, comme 
ou le voit, une p«*tite iliflèreuee «le 79 s.'fl ! D’ad- 
U urs ee chiffre que M. F.... trouve ici, bi peu au- 
dessus, «jiK'lqiics ligues plu» haut, il le trouvuit#’/- 
froyidliment nu-J* t»us «lu reeeiis«,m«,iit. Nous 11Y11- 
trej«reiulruns pas de lo concilier avec lui-ni«'me. 
Comme M. I'.... lait une csjk-ee do mystère d* la 
marche qu'il a suivie, il nous est difficile d’upjire- 
cier l'exactitude «le son résultat.

De ce que le résultat donne pu r le calcul ne s'ac­
corde |<is avec le recensement, M. F.... conclut 
qu'on ik doit j«as se lier uu calcul. Nous, nous c«»n- 
clunoiis plus iinturelleuieul que lo rcceiiseuieut « 
mal fait, «>u lucuiiotis assignerions «les causes in­
contestables a une diminution aussi considerable, ou 
plutôt, nous ferions l’un et l’autre : ainsi nous di­
rions.

Mais passons aux objections serieuses do M. F... 
Les choléras de IVJ2 et lVIt, la fu mine «le 1835, 
les troubles de 1837 et 1S3S, la diminution dans le 
nombre «les emigres «jim so fixent dans le jmys, 
telles sont les raisons |«or lesquelles M. F.... p-nsc 
cxj'liqiicr la différence du chiffre donne pur le re­
censement d’avec celui «jm résulte do s« s cal­
culs.

1°. Les deux choléras n’ont enlevé dans Quebec 
que 3,7*24 personnes, parmi lesquelles beuucoup 
d’etrangers ; 10,1)00 jour tout lo j«ays est dune un 
nombre upprochuut de ta vérité.

*2*. La famine de 1*33; do giàco. ou M. F.... 
a-t-il découvert qu'un gram! nombre de |.ersouii( > 
soient mortes de iuimeu ( aiiada «. 11 1835 ?

3^. M. F.... eroit-il «pic les troubles aient en­
levé au poys j'!us de mille iiersoiines ? Nous admet­
tons bien que l’accroisse ment de la |K«j>iilaliou u dû 
être diminuée jui les choléras et les troubles, tuais 
non pas autant que M. F.... j «ara it le croire, ou 
plutôt non» ferions l'iiu et l’autre : ainsi nous «huons 
que ta difference «les deux chiffre# «st due en jrirtie 
a l'inexactitude du recensement,et en jsiitie a d’au­
tres car,ms «lotit la jTiucipulc selon lions («-t que n'a 
jxiseitee M.F..) serait lu diminution dans le nombre 
des mariages ; diminution quia lieu, dit-on, dans 
la plujxirt «1« * poroisses «Uqiuis quelques années et 
qui résulte du inorcllemeut du bien juternd entre 
tous les onfauts de la famille.

4°. Enfin M. F.... j«rètend qne l’immigration 
s’est moins fixée dans le Bas-Canada d« puis 1831 
qu'auporuvaut. C’est 1» un avance bien gratuit 
«ic su jwrt.qtie nous ne nions cependant/pii deman­
derait actre solidement prouvé.

M. F.... {«irait nous jioser certaines questions. 
Eu y pensant, il s'npercevra «ju’il change de rôle et 
que c’était « lui a réjwndre aux Uetuainles «pic nous 
lui avions faites.

En terminant, nous feronsremnnpicr à M. F.... 
que la liberté qu’il » jirise de ilesigner c*« rtauu » jh r- 
sonnes, qu'il n'avait aucun droit dénommer, et le ton 
general «le su lettre nous obligent a clore ici notre 
curr sjMiidance avec lui.

Agre«*z, 31. le Kedacteur, l'cxjircssion de notre 
reconnaissance.

QlELQt'KS JEl'.NEI MATHÉMATICIENS.
16 juin 1818.

Monthêal, 16 juin 1818.
Monsieur lo Iléductcur,

Un «le vos corresj«)ndaiits de Montréal vous 
racontait l’uutre jour que l'Institut Cuimdicn est 
devenu un vrai club |>olitique ; il avait raison. 
L’Institut ( uuiidieii u’tst plu*et 11e |#Mit plus être 
s présent une institution j)iiruineiit littéraire et 
d'instruction mutuelle. Vous allez eu juger j«ur 
ce (jui suit.

Votre correspondant vous avuit écrit ; “ Le parti 
“ d*1 Vadvenir u a«lrc>*6 des injures |>< r.sonnell« .s a 
* qin lqucs ni*mbr« s «pu ont pris la clioso d’une 
“ mitre manière, de sorte que l’on s'est rendu sur 
“ le champ de Mars, et l’on n décidé lu question 
“ j 11 rime lutte a coups «lejioing*. ” tali bien, M. 
le Hédneteiir, tout cela est vnu et strictement vrai, 
seul» ment votre corre#|ioii«luiit aurait dû «jouter 
enenro que deux ineiilbres selllenieiit se sont battus 
cil cette occasion. Il «urnit dû «jouter encore que 
les jKirtisans du eliauquon «le \'.‘lvenir ( qui 
entre jiareiitliese u eu le dissous) l’«xc liaient « I « ■ 
toutes maniérés a se l«ttre, et se rendirent sur le 
champ de Mur» avec au moins b* trois quarts des 
membres «le l'Institut «pu se trouvaient a l'assemblée 
ccsoirla, puis se rangèrent en cercle et assistèrent 
paisible ment a la lutte qui fut sanglante. Tout cela 
était le résultat de lu («oblique que le j«trli de 
l’avenir avait introduite duns l’Institut.

Hier soir, il y u eu une nouvelle «ssemblén de 
l’Institut, et, dans cette séance, il 11 été nuestion 
d’adopter le ri«p|«ort du comité do régie de I Institut 
( comité qui alors était entièrement com|iosé de» 
collaborateurs, des actionnaires et «tas |«urtisans do 
Wdrenir. ) Ce rapport {«ortuitqiie, vû que M. <’nu- 
chon, réducteur en chef du Journal de Qurber, 
refusait de donner le nom du corresjionduiit qui 
lui avait écrit la eorres|«ondaiicu (dont je _ 1
plun fiant, ) M. (Junction fut déclaré ii’ètre jiIiim 
membre correspondant de l'Institut et que son 
journal cessât d’être un des organes de ce même 
Institut.

Comme vous |*«tiVTz bien le |>enser, la discussion 
a été chuudc et uiiimée, MM. f'oursol, («. Ouimet, 
1 ai ranger, Lutto, loingevin, Delorme, Huston, et 
quelques mitres prirent la défiinse «le M. Caiielion. 
Ils représentèrent quo jamais cm ne devait con­
damner un homme sans l’entendre ; que par con­
séquent si l'un voulait faire lo jirocés a M. Cauclion, 
il fit lia it qu'il fut nus eu demeure de s'expliquer

'V

(connue uicillbro «b* l'Institut, sYiitond. ) J|H 
ujoiilèri-ut «1110 ce u'était |«a» M. Cuuchoii q«t 
devait ôtro «lèelaré rcsjioiisublu «lu la dite curai, 
pouduncc, mai# bien M. Aiqpiatiu Côlo qui c»t lu
10 gérant du Journal. Car, ujoutaieiit-il», un Jté- 
«lucteur «*#l celui qui écrit, uu Editeur « *l celui qui 
«*st jirojirioluiro et uu (ieraiit est celui «pu e»l 
|«r*oiuio ros|ioiisublo. Il» citèrent, à l'upjmi «le ce 
ruiMouucnièllt, lu cause «tu (Jllgy contre lu Herald, 
et de l'iifiitire toute récente «lu Transcript, ou eu 
ue lut |«isM. Fluet qui fut condamné, mui# bien 
le propnutairu «pii étuit ou inùiuu t« uij«a gérant. 
Ils u lièrent plus loin encore, et demandèrent 
|K*ur«pioi ou voulait eu venir à des iuc»ure» du 
rigueur eu cet lu occasion. Ils remarquèrent quo 
la correspondance eu ijuchlioii uo couteuuit mie un 
luit calomnieux, que eu 11'étuit «près tout quu ta 
pure et triste venté. Bien «le tout cela ne j>ut 
iuire. Ou avait résolu de punir lu Uciltictcur du 
Journal de Quebec pour le |«itrioli»iliu «1 l'nnlé- 
l'oiul ineo qu'il u toujours montré, i«n voulait le 
punir, pour u\oir «'. ni contre M. l'upuicuu «t 
toute sa clique de t'.lcmir.

M. J os. l'upiu ( collaborateur «le lY/rmir ) j>r,t 
«loue la parole ; ce fill lui qui prujN>.su d’udojiter |0 
mp|K«rt. Il dit tout le contraire du ce «pie MM, 
(VuiMtl, lairuiiger, etc., uvuieul «lit, et jiréti ndit 
que c'était M. Chic lion qui était re»j«ou*ubl®, «t 
qu’il fallu.t l'cxclllle.

M. ta. Iaibrcclio-Vigcr ( collatairateur de r.7e<iu> 
«•t ei-ilevuiit réducteur do triste mèiiioiie, «lo 
\',‘luron des Canudas) prit a son tour la parole,
11 rej eta ce qu'avait «lit M. l'npin, « i prétendit, 
ainsi «pic M. I’aj»iii et pliisieur» uuties, que M, 
Cuiiehoii aurait dut* nre a Moiitical et |>ren«lrc «le» 
iul«)rtnatious uu » ijet «le U eorrekj«ondatk’c en 
•jin xtion, juii» il « i.tu prit d'amener lu loi • *011 
secours, cl tenta de j roiiver «pic lo Kedacteur «lu 
Journal, « fuit tu s 1 responsable de* écrits que lu 
ilin cti ur-periint, ee qui prouve en faveur «b t» cuu- 
naissances legale* «lu jeune avocat. Il termina j«ar 
«lire** qu'il fallait chasser M. (’auction.” Elles 
• laqueurs tous gen« du l'./wnir d'a|«j«laiidir fréné- 
tiqucnient ; c'a lu il la la seule chose qu'ils c<«m- 
prissent.

M. Blanchette ( avocat employé • lu corporation, 
chaud l'art.Min de V.lcenir et iiltra-déiiiocrulo 
dans toute la !< rue du terme ) ne voulut )«»» qu’il 
lut dit «{«ic lui non plus nu {«triait | as contre M. 
Cuik Iiou, n.' lui jetait j*us la pierre dura«1 son «b- 
sence. Comme s«x devanciers, il pril lu coiitre- 
j«rtie «les discours prononcés j«ar les défenseurs «le 
M. Caut'hon. Mais il ajouta cc «jui n’uxuit jus 
cncoro été «lit depuu le eoinmcnceiuent de la 
séance; “ «ju'il était tcmp« d'en finir avec celle 
" ullair«', que M. Cauclion «levait être chasse ; 
** car ajoutait-il, le Journal dr Quebec n’est |*lus 
“ maintenant «pic le vcliiculc «!c t«»ut«-.s l«;s ordures 
“ «les eimeiiii* du |»ays ; c'est l’orgaue de tous ceux 
“ «jui ont a vomir leurs calomnies ordurieres eoiitro 
** les amis du |*eiq»lc. ” Aussi, eette sortie l'ttri- 
Nmde et échevelée, fut-elle accueillie jor uu ton­
nerre d'applaudissements de toute lo clique et co­
tera do l'.lnnir, surtout du M. Lubrtche-Vigcr 
qui donnait le signal ou eette occasion, et qui re|*c- 
tait : •* I r« » bien, très bien, c’est cela, bravo.”

Je ne puis Vous raconter tout au long les uutres 
«Iiseoiirs qui ont été prononces en cette occasion, 
qu'il me suffise «le \uiis «lire que .M. N. 1*. \N . Do- 
rion, un «les colloU>ruteurs «le T.drenir ; M.J.B. 
K. Dorion, le directeur-gérant «le T.irenir, jar- 
h m ut mis'i d'une manière aussi violente chausse 
que mesurée; ils prodiguèrent l’injure a M. Cau- 
chon «pli étuit aliseiil. et 11e craignaient jus de «hro 
eux aussi qu’un Kedacteur « st la personne rc»j*oii- 
sable des écrits «jui {«arais.seut dans uu journal.

Apres nu moins trois heures du début», M. Ia>- 
renger |*rup«^a seconde ^«ar M. ioingevin: “ qi.o
10 raj jiort ne fut pas reçu. ^’ Cet aineiidenient nus 
aux voix fut j>er.lu |*ur une division «le 24 contre 
*26jc«*r"is. après quoi, la motion |»rinci|«ulu luise 
aux voix fut emporte!' j«uruuo division de 21 contre 
*26, (ers chifife# ne sont |»«'iit-êtrc p»«« tout-a-fmt 
exacts, mais c’cst a peu pr« s là la «lifltreuco <bs 
votes ) M. l’npin jiro|««>Mi al«irs soconde |«ar un 
autre que, ctu fornicinent nu Kapj*ort, M. Cauclion 
fût déclaré n'être j lus Meinbre-Corres|»on«laiit d« 
l'Institut «t «jne sou Journal cessât «l’être l'organe 
de l’Institution. M. Coursol voulut encore essayer 
une fois d'arrêter l’Institut duns ta finisse v< ic 
dans laquelle il éfmt entré; mais ce fut inutile ; 
on refusa de l'entendre, car 011 n’aime j*oinl k» 
vérités, et l’on décidu «pie la question serait un*» 
aux voix sans discussion. Alors, M. taangevin 
proposa successivement, secondé j*ar M. ta*rangor, 
et ensuite jar 31. Kcuiulry, les uniciulciiieiits sui­
vants: "que l'Institut Canadien lie procède jos 
outre dans cette nfiitirc ;’’ «juc l’Institut déclare «jne 
la s. nie personne responsable de la correspondance 
en question, est M. Augustin Côté, et que l’inv 
lit lit remette a huit jours «adopter contre ce .Mon­
sieur telles mesures qu’il jugera a j«roj)os “ <|u® 
l'Institut reinette a huit jours la consideration ulté­
rieure de toute celte affaire ” “ que 1*1 listitut s h- 
joiirne.” Tous c« s amendements ont été jierilii» 
par une division d’à |»« u près 22 contre *2 ta lai mo­
tion | run ijiale, ayant alors été luise aux voix, » 
etc uiiijHirtec |«ur la iiièuic division, les membre» 
votant contre faisant entr«*r leurs noms «tans le r«?- 
gilre. M. l’a pi n |«ro|io*îi ensuite que copie «le cette 
demi» ro résolution mit transiniso à 51. Cauchon, 
Kedacteur en élu t du Jouonal de Qurbr'", ce «jui a 
jinssé a l’unanimité. Alors 31. loiugcvin a pnqraé 
seconde |>:ir M. Beaudry ou 51. Lminger que les 
noms «les membres votant contre la dite résolution 
soient transmis a 31. Cauclion avec ladite resolu­
tion ; ce (pii jwssii » l’unanimité. Ceux qui out vote 
|>our ne firent j«as la même demande, et jxir cou- 
séqurnt vous m? recevrez |«tis leurs noms officielle­
ment ; je me bale cependant du vous en mettre ici 
quelques uns, que voici: MM. Jos. l’npin, 
Lilireelie-Vigcr, N. !’. W. Dorion, J. B. K. I*” 
non, .Magnan, Iflanclictte, Liflaiunie, A. l’apineHii, 
C. l’apilicail.

(Juinmo vous le voyez, 31. le Kedacteur, le j H'- 
texte en cette occasion était “ l’honneur «!•* I h**" 
iitui.” Mais le vrai motif, la raison |irinei|«al'*, c c‘ 
Initia jiolitique. On n aouIii faire un essai, la>r® 
un p* ; d coup d'état. 1 1. #tdit: “ Chassons 5 • 
" t m. b ai ; nous jiouri as : iiiM nous veng' i «b •'
“ double dutailu (jnu nous a vous ( sstiyéc à >t« 3hui* 
“ non et a l’Election de Quèlmo.” C’est une '**-’* 
foire que l'un a voulu remporter, mais ou 11 ,n 
échu lige la gloire d’un acte arbitraire de plus I*,|ir 
nous, nous avons la un avant goût de eu que m«m 
jiroinettait le jxirti l'«j>ineuu ou T.irenir. M Jll,,'al*
11 |>arvcnuit au |iouvoir, eo serait de la proscri|»l|üU 
coiitimiellü, et seiuhlahle à ecllo d’hier soir. 
.Messieurs «le T. irenir ont ramené 1’ 1 nslitut
clin 111 jwlos du la jiolitùpio : tunt |>is |«our oux . *
manquent jnir la aux ungugcinunts «|u’ils iivaicn 
jiris il y a huit jours en tacodu l’Institut ;tôt uu tat‘ » 
ils verront lu eoiiseqiienec «le tout celu.

En attendant, M. le Kedacteur, soyezconvuiuu 
«pie tous h'S gens sensés sont avec vous et p0,j 
vous, et qu’il n’y a «pie Vd!venir et lo petit l"|r 
rapiiii'iui contre vous, .lo suppose bien que ct' . 
nouvelle 110 fera quu vous fuire rire ; car vrai nu' 
il li'y n rien de |>liis ridicule quo la comluite ‘ * 
Messieurs «le T J! venir d’hier soir. Aussi J*’11 
ajoute jos «l’avantage, et prends congé do vo,,s’ 
vous jirinnt d’excuser la longueur do eetteco 
mtinicotion, et en répêt«nt aveo tous vos nu 
courage et Persévérance !

J’ai bien l'honneur «1 «'tre,
Monsieur le Kèdactcur,

Votre serviteur dévoué,
I’H Mrmrre Impariivi. nz i.'I\*stitiT-
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m. jj, o’rkillv.—Nouh uvoiw lo |»1mi»«r d'ujqrron- 

«Ire quo M. Horuurtl O’Rvilly, lo niiMiouuuiru de 
Sherbrooke, h élu invité A jiiôolior à lu imnso ho h 
leuiwllo q«i «loit êtr«> célébré» le jour il» lu Si. Jeun- 
liuiitalu à l'Igllie jxirujiwmlo Un et tic ville.

—Mtlungtê.
m. MiTCHKi.t.—L* ucéiw qui «’eut |«iin>f«i mi tn- 

buiiul u été «l«» |ilu« tn»te». Lu leimiio du cuit- 
«loinné était itti|»rë»«l«J lui; »<*» ami» Pont entourée 
il lui ont pressé le» muni». John Mitchell »*u»t 
ci>iu|»'rie u\eo un courage cutlioiiaiuatc, et »ea 
U(|khix ont été mi déti. On cmiifiiuii un motive- 
nient dan» lu villo |iuur »u délivrunuu, mai» il u été 
nniiiédiutcinout eminent et mi» a bord d’un bàteuu 
A vu|ieur qui est aussitôt |urti. I.c |irisouuier uvuit 
lt» |iieda et le» muni" oiiclmiué» ; il a été provi­
soirement dé|Kj»é u la prison erimniclle de Spike Is­
land, prés do love, ou le» eondauiné» sont employes 
u ea*»er de» pierre». M. Mitchell uo doit y luire 
ijii'im court séjour: lisent ensuite transporté aux 
Heriniide*. Ou avait espéré d'uliord une coiiiiniitii- 
ljoli do ladite, mais, sur riuter|M'llatiou •l'un leprc- 
sciitaut d'irlaiulc, sir <ieorj»e (îrey a déclaré cule- 
poiiqiicineui, en pleiuo chambre de» commune», 
que K» unir»-» uv.noitl été donné» |a*ur lYxceulion 
drt la aeuleiicc. 1 le*» explication» ustH7. vives 
ont eu lieu, ■ celte occasion,sur lu manière dont 
le gouvernement entendait le jury eu Irlande.

— / Jtm.

Venta* |M»r leNelierir.
A VH publie c»t par le p lèsent donné que Ut Terr et «1 lléri- 

* • luge» aoua-.iientiniiiié» ont il» iiiitli, U seront vendu» tut 
Isiiifl lieux rojH'ilili, lit que iiirutionué ei-ba». Toute» per­
sonne» tytal de» rétUmaUon» aur irru»■ tout |<tr I» prêtent rt-

3niM't iin lut faire conn «lire suivant II lui ; toute» opj<o»ili t,t tfcn 
'■Hauler, tlin «le ilulraire, ou aliu dr charge, rxrplé dan, le* ra» 
du Veuiiili nini Lapons», duitt h »qu< I» ctt U loi M permet pu» 

aile, upoaitim», tuaiinjuiM t tl diet filée» tu bureau du sous­
signé «v.tnl le, qutiixe jour» i|«i précéderont immédiatement U 
jour de vente ; le, opposite*» 11I111 de conter*er |iru»elil dire Idée» 
eu aucun leutt Uju, let deux jour, ajirvt lu rtlour lit l'Urdrt, 
Writ.

Ntl»»AM K.
Mercredi dernier, lu Paine de .lo». Laurin,écuyer, 

M. I'. l\,u un» un monde une bile.

nliifis,

A la Haie St. l'aul lo 17 courant à cinq heure» et 
demie du soir, Klieime Rousseau, Lcr. capitaine de 
nulico et Juge de Paix, a Page «lo f»! uns ; i! laisse 
line é|>oii»c ineoiiNoluhlo et huit cillants qui le regret­
teront longtemps, ainsi qu’iiii grand nombre de j 
relit» et d'anus dont il avait l'estime et la confian­
ce. Conduit à la mort par uno grande cl doulou­
reuse maladie soiillerte avec un courage vraie- 
meut chrétien, il In vit :ippr<»*ber avec une lésigua- 
tum et uno traiiquilite que j>«• ut seule procurer mu 
foi vivo et entière duns les promesse» d'un Dieu 
dont la miséricorde infinie égalé la jiistiee.

Ses obscqiirs ont «mi lieu eu presence d’un très 
grand nombre d’amis et une foule de parousiens 
accourus a cette triste cérémonie |«mr témoigner 
leur rcsjrect à ce brave citoyen.

SOCIÉTÉ
St. «Ican-Biiptisfc.

FETE ANNIVERSAIRE.
Proitrnumid* «le la Procession.

IA Société St. Jean-Baptiste » ,rl ira ru grande procession «ver 
j uni, li< drapeaux i l li » insigne», l.t Mil lr *2<i min cou­
rant, pour assister a I» tnrMC , ibmicllc, «jtii mtj chantée .< 

NEUF heures dan, l’Kglôe Cathédrale de Québer. I n Sermon 
proj.r. à l'occision »cra prêché par lr ItèvérenJ Mcairt l'aoUlX, 
prèlrr de l'Arc Itérée hé. Une Mme dr Morart et d'Hayden », ra 
chantée rn musique par un chuur de Messieurs «t tir Duiim *. 
, m, la direction de T. Mol.r. écuyer, 01 «ani.tr de la Cathé­
drale.

la*, trot, «etti.ia» de U aqeiéié »e rassembleront o 7i heure, 
préetie* A M., »«* ir :

l a section Notre-Dame, n l'Ilôtcl du P«rlrinent, 
l.a »reti»n S. Jean, rn-i-t • l’Fcrde de, Fmr», 
l.a frctioti Ht. U n it chez M. Cli*. Dion, 

éf-l» rllr» »r rendront sur ll.splauaJc, eu rite d t. .ni ,r treuvrr 
réunie, a III IT li< ure» préri,r,

l.’ordrr de la marcha de I» »«*-«éié «ra comme suit.
F. N Tl IF UN FA Ni T Fil,

Fr, été»»* de» Frère» de la Doctrine Chrétienne,
Fr» éle»e, d.-, Fc-le»,
J.., élore, du Séminaire t!r Québec.

I'Ll RIES PI LUI EAUIAS.
N». 7(0. — Auluiuu ( luile, Taôhrriau, de la paroisse de 

Sle. Muré, dsn* l< tomtit dr Brtturr. >J:iu» lr district de Qué 
lier, éruirr ; contre Joël UiHlii'j» éruier, de Chrsttrvilla, dan, 
le rumlé de hiiintbre, d,n» l’Ftat de Munie, uo dtiFlel» fui, 
d'Auiénuuc eotiniit i<;iml, m,inl< oanl a la • lié dt Québec, sa­
voir • lu loi .le terre, romp mû dee lui, numér< • seize. dil-»rpl, 
dis-liuit, dik-ueuf, vingt et viuzt-et-ua.formant rimjrml t|u«ranle 
urrr, dr Irrrr ,ilué tl«u, l’élaltll.M oirnt du elirinlii de k< iiurter, 
ruu^ F»l d AuIm-iI t.allni ; burnù pur detent uu tolé »ud par la 
Kttiem du Fonp, uu itorj a la prufjndrgr de trente sert«, «u 
ritlé nord t »t un I- l numéro vingt-dru», loué a un nelnmé Palriek 
Duly, et «n roté »nd one,! «Q iiuniéro iptin/r, loué a Jean Hup­
pe. atltié liait, lr milité d*’ D'trrliralir, dull, le dlfrirlile «piébee. 
a*rr lu tlMHi el déijrud mcee.rl un lieu, moulin aaeie." |*cm cire 
*eudu a m ni bureau au pului, de jiulirr m lu dile rild dr <<ué- 
lu t , lr D m/iemr jour de Juin proeliam, u Dix lirinr, du mutin. 
I.r «lu lirefrapjiorluble It-premier jour de Juillet prochain.

ALI \S ]•'!LUI FACIAS.
N '. I‘.'!*ii. Ijnrpli Au lit r Ferruull, ,ulrenicut appelé Jo- 

tirpl Fi «III, II, \ mer l'errulill dr I, rit» dt (J u Abri-, dm» 
lr dulriet tir Ijnélitr, éeulrr, tire (fier it II l'lix, et autre, J 
ettiilre Auguatin V aillunrourt.de lapai I- r de Cliarlr bourg, dan, 
lr dl»lru*t de (Juébec, < liai pi ulnr, u «uaolr i I. lin Uirt *lluee 
ru lu »"i«neiirir dr liranpoil, foim.ml punir du iitiinéru quatre 
dm» lu prrmirrr runer»>ii u de» Urrt, »iluéf au In u «ppr'é Wu- 
trrloo Nt lllt mi ni; bornée rn front partit par It Far llurlir.nay, 
et puitn- pur lu poriion du loi appurtenant u Willmm Sliudgetl. 
et eu profondeur par lu ligi» dr la armudt; eourtiiaioii joignant 
tl on eolf un nord t ,1 au 1,1 numéro rmq, eld'aulrr colé au »ud 

I ooi al au lot numéro Iroi». eitM-mble ■ u r toute, le, améli ration 
i et déjM iidunre, de la dite terre. 2. l ue autre terre ,ilnér en 

la purin»,r dr l'Iiarlr-b nirtf, au lieu niHiiliié la Cote st F terre 
ay.inl uo d.'iiii urp* ni dr front, ,ur iiiijjI uipiludr prof, udrur ; 
lin-né | nr driunl «u rbriuin de lu Keinr, elpar demure nu bout 
de Ju till « piLli.ndeur uui terre» de» Mr»»nur, du St'minu.n de 
quélier, tenant d’un côté uu nord » Frineoi» Pépin, el d'»tre co­
té au «ud • la leu,e Jean lialole lit*.lard. Sujet, aux droit», 
dm,li» el redettnrr» atipul.et ré»er*é» par et en lairur du 
•eigut ur» dan, le* octroi* d'inuxa litre dr cen».” Pour être 
tendu, à la porte de l’oglitr dn I» dite paroiMC de ( h .rîelKiurg, 
laTrrixiéme jour de Juin prochain, a Dix Ir urr, do matin. 1^. 
dit BrefriqiporUble le premier jour de .1 mil. t prochain.

Kl Kit I F.U I.\>.
No. If.'.irt,— Jean B ipli.tr Carrier, ib- la paroi».r St Henri, 

ériiwr. ma i r lia • <1 ; contre (trrniain Martin, de la paroi,,e dr 
st. I«idole rulliiatriir, a «avoir : “ t n immi ul li *ilué rn I pa­
rtie» • si Isid re, conerv.ion Si l.au.l» rt dt deux arjieiil» de Iriat 
,ur Irrnt" arpent, dt profoudt ur ; borné en fr. nt u la ritiere Chau­
dière, en profundeur au bout tir* trente arpent», d’un rote ou 
nord u Foui» Bruneau. et d'autre roté au »ud a < iiriaoalomr » a- 
ron. r.rioiiataucci il dépendant•Sujet aux droit», dt voir* it 
redevaiirr* tiipulé* tl ré«rté« pnr el en faveur du loifueur 
don» le contrat original d'irrlui a titre de cen»." Pour être mi- 
du u la |«trte dr l'église dr la dite paroi.ar de Si l.idoir, le Neu­
vième jour dr Mai prcrli.iiu. » Dix heure, du inatiu. i.e dit 
Bnf rapprrtuble le premier jour de Juil'et prochain.

FI K K1 FACIAS.
No. 2 )2.— Dame Furr (.. rlrudr Draj>, au, xeme de feu. 

Tliown, t a.ault, île la rité de IJuélttr, et autre, ; contre 
J< an Tremblay, de I» Baie Si Puni, cultivateur, a «avoir : 
’Dru* arjwut»de U rre de fruit, »ur vin«l «ix arpent» dt profondeur. 
*iloé* en la Baie St. Paul, en la tejgneurie du IJ mitre ; borné 
par dt vont a lu profou leur d> rinquante-ijuatri arpent», partant 
dt la rivière du Moultre, et pur derrière au bout d - la dite profon­
deur, trn»ut au i*ii I à tlir.linm Tremblay, eu »••■ repré, enta lit»
<1 au nord aux rt prévuilant» Théodore Trembla) aiee tou, lt » 
baiinit ut» qui peuvent *<■ trouver d, »,u» conilruit,. Su,et» aux 
Iroil», devoiréet redevance, »tipulé»et ri *ervé» par el en laveur 
du «rigueur dan» l’orlrei ori«in»l d'irriix » titre de ren«.*‘ Pour 
< Irt vendu» u la porte d< re;li»e de la dilt paroi*»e de I» Baie 
st. Paul, b Neuvième jour de Mai prochain, u Dix heure» du ' 
matin. I.e dit Bref rapportuble le premier jour de Juillet pr 
chain.

A VENDUK.

\I>FS conditl tu» facile», une jolia propriété, «ituée au vlllug» 
d ill. Tnouia,. »ur la graud» rue St Jean Hapiiatr, duu» uu 
p-ate ire. avMiUgrux p-mr la e uni ini re*. F„ur k» parUcul *rilé», 

t adtctf »ur le, lieu a » M. le Dr. TMia»vi.T, ou au aouaaigiié 
en Iiti bureau, Bauc-Ville, auciAguure de» rut , St. Pierre et La- 
utonlagiic.

J. M. HL DON,

Québec, U mai, DUS.

Cl JUS A VLNDItL.

ÏE »<iu«»ijfné informa le» rordonnier» e| |«, marebandv da la 
j eampague qu'il aura c aiatanunent en main,, un a^rlnnenl 
de Cuir, a •enulle»,éharuai», \eau de toute, le, qualité,, Bor- 

dure», Cuir eau «dieu, cl coupera lu cuir ait demande de» per- 
•unité», à de» prix ntutléeé»

A FORTIN,
Itu» Notre-Dame, No 2't
l’aua rmme de M. Poalon.

Quélier 27 mal l*MS.

ANTOINE ROBERT,KU BMSSHIt t:\ JM lihKS l)K NtUI\V
etc.» dr.

d«* li»l»l«»w de» billard, i l auiroN Jeux. 
i*lr. p|f.

cox F F. e T10,\\YÉS r.m lli-mfm K.

I L Soussigné iiilbriiio rf.s|*ctiicii»finout bi iui-
^ blie I tj ,e ee, qu'il Vient d'ouvrir,or lu |(ue M Value, 

r»N,:.,« de S„i„t.H„eh. irniuédiateineiit au pied Je 
Coton, une tu.ollque où il vendra tt exceal-ra t >■ 
lueuble, » il", terme, trr, .goderé».

la <v>ie 4
t'ilu »i.rte de

•V It- Il eaveut. i* titre ponc tualité «t »«tl,faction le, corn- 
‘loriorer.lu ,nd< • dont on voiitlrh bien I b 

Quélier, 27 Rial, J h-J i».

MARCHANDISES SECHES 
r» REDUCTION

t»*™u a n •*»««« '«
II, €11.1.71 II ERd, k io ht. J «si u.

Il

S juin ISIS.

S. M C LAUCÏHLIN.
HORLOGER, I

MOX I LI S et IfOM/lOKS tl«* toute espère sont nettoyées et réparées 
,,V' *. 1 ^ célérité à c<*t c*ttiljlissf*m«*iit, et ù ties taux cxtrémeinenl

7! it In <i n MOItF,

<A'I KULC.

modérés.
*» juin IS 18.

FKTIT GUIIJI; |>t;

oHJiUiOS Wü'fAïrt'Ë.
o e

Compilation Je la u Coutume Je Farte," Ju 
“ Far/ait Sotaire ” et Ju sti/le par fait d t 

Solairet.
AVEC Tôt TES LES FObMt LES I.ES PLIS .NfCLXSAlKLS.

Tar M UKEE S.’KCi;VKR, Sotaire.
Soin 1« l'utroiiago tic la Chambre d« s Notaires d«- 

Québec.
i< tout formera un ttrlume de 3.") • p»«e» tu ni'jin»

Prix ld».
De, li,ir, d- , >u»erij.ticjn, »o«it députée, au bureau du •* Cana­

dien " et du •• Journal, ” et chez MM. J 4* O. Créinax.e. Th». 
Cary, Ch». Hamel, Libraire».

2d mai 1A4H.

A vendre ou à louer.
| ’ XL TL MIL «b* .'> arjK»nts et 4 nerehv s de f r» vit. 
^ sur 40 arjienl* dt* profondeur, bornée an N\rd 
|nir U- fleuve Saiiit-L'iurent, « t à environ 1 urfienfs 
<l«* l’église « t du liavre Hfrthicr-Iîellecltüssr, sur Ju- 
qtielle il y a doux tnaisons et une gnngf.

.■"'adrt sser uu soussigné projtrie’iiirt.
HI DLItT I il A ^ Lit.

1** niai 1S48.

di: DK

Québec. Québec.
I 1 r rt'mï ! l r |< lt F l’ttltCDtion de sr-s omis tt du public, sur son assortiment
"nf'Ts rrKoV' .\VrrF<K dc * Al'\ qu’il vient do recevoir, comprenant TOUS LES

Ddplres l r'' * UIIX ^ Üstl’r’ et ^^nnc* de litbnqtte d« R. \V. WILSON et J. CfX)PER, de
MeiMenrs eh:i|M*attx de S:.tin fabriqués u >' w-York à la dernière morle.
-• 'i.n:i asvirtiin.nt «t.jjdn «!.• chnj aux de Mess jours feutre, el de Soleil.
« ..c.tu. le* ,'sjguc ne v; n<l qu'aue.juip:aut SLULLMLNT, il est eu utoyeu de le faire a meilleur 

tnarr .ie rju aucune uutre uytisou de la cité.
, N 111 v.1*1, ,r' ' !l ,l ' «nx<!c Castor, blatte» ou no.rs, ne «-ont marques que 25». c’e-st-a-dire 5». au-dessous 

U' s prix u a i)i;ii uc sut re maison.
ÎÎT !,“ “ ""1,u,e Con»u« l,!ül »nc<cn°e et celle qln ofTre le ]*lus d’avar.tage sous le

se n\ s'.'v 'lu's ' t>v cro,t lsiS Jcvo'r ajouter une liste de see pr.x qui varient de 2-ti à 2.V

Lac ^ a neté de cas q :ictt es de cl r.i p et ,!• plttcbe.

nt: HMCC€M*n mix.

J. B. CORRIVEAU,
... •> ri*e Buadc, vis-a-vij le Presbytère Catholique, Haute-Ville,
mueuee, y mai 1848.

t.» ban*l<* il» mu«iqu» lu 93' Mmiijr.iiJ é<oi,ai» (pir l'obli- 
X»,nf» du Coh.n» I Spark»)

I.» Uaniucrr principale de la Sxiété.

Ml» Coaivniwaire-ordonnatcur. deux aconit,. el 4 Fancier*.

t.'IFn .r»bl» préaident d» la S,*eiété et lr» H .narable» Pré- 
•ident adjoint et tré. irirr üénéral 

I »» ulbcirr, C.i'iiéraux de la la Société

Le comité d» Ré;i» en oilier.

Le» anrien* Préudrnt». Pré»idi nt» ad,toint» rtnnriin» \'ue-Pro 
v;d-iit» et ancien, Dtfi.'ier» généraux dr U >o»iélé générale

l.a Bannière de It Section Si. Jean avre Drapeaux at I.am ier» 
l.a SMiui m. Jran prél udée dr» vira-iToojdcut,cl utfinera de 

i dite Section.

I.x Bxnniarnle la Serlion St. |{ «-h avec Drapraut et Lanriera 
l.a Sri tii.n Si. lt « )i préeédétt d* a N icc-Préaidcnt, « I autre opi­

nera de ladite Sectun.

La liatult Canailittinr »i>us l t direction de
M. S A C V A (. »• A C.

I.e craint l>r«|MRti Blute de lu S.rete, au milieu delà Proea» 
inn avre lltrlie, d’Arm», rt l.auiHr-.

l.a Bannmre data Serina, Notre-Dame avec Drap*aux rt Lan­
cer».

I.x Sr.-tmi N itre-Dauie précédée il», \ ire-Préaident» et autre» 
Officier» de la Serti ou.

l.a Presse, et le. cor/i* dr» Imprimeurs, 

l.t s Pompiers mrmhres Je ta société.

I » prori »»imi en partant débouchrra parla Barrière St. Lnuia, 
♦I du la tuivcralea rue» arrivante» :—St. I.oui», d'Autruil, Ste. An 
*», nà rllr «aluera Sou tiiMinrur le Maire de Québec, Sle. Urauie, 
S: («ni». Du Fort, Buadr pour »c rendre ul’l gliae.

fa partant de l’Fxliae.elle «uivera lt « rue» auivatile» l.a l'a- 
Ithque. st. Jean. Dr.ititle rue St. Jean, rue Sle. Clair. d’Ai^uillim, 
'lr. (J»n»vieve. tbite d’Abraham. St. \ aller. La Couronne, lira- 
f»ié». >*t Paul,St. Pierre, Smia-le-Furt. F»ralier, La Mimtagne. 
brur du l urt. Ste. Aline, lu elle «aluera la Sueivlé St.tieoijje. la 
s,»tétf St. André, à 1*1 toi, I St. tieurge, ,a rue SI I < 11.». « ù 
fHf «nlurr.i le Pré.ident de la Sueiéte de» Frii lidly Suti» of St. 
Patrick, il le Pré«nb'nt de la Société St. Patrice; de lu la pr.«e»- 
•i"n »e réunira devant la inaivon du l'Ilonorablc Président,
I* 8œiél«*M di»|ier»era.

Ffv membre, marcheront en ailence. over ordre, par rang de
iroi».

* haqur mnnhre devra être iiiiini dr »u déeuration
Pffvinne r.c <| ut ,'éloigmr de* rang» avant la lin de laprocea 

•ion.
MM. lr* inarrlinnrl» 11 autre»«ont prié» «le fermer h ur» maga 

"*'l" * la tin de la , r leeubm, el le» eitovi n» ni général aunt 
pf .« b d, "orer le, rue» où la proei avion paatera.

II »•! lait défenw exprcHC de tuer rie» urine» à feu en signe de 
,"ivn«»anre lora du patsage de la prureaiiim.

Par ordre,
L. D. n.MLLMRUF, 

Cummiaauire-Oriloouairur.
LI.KIC J. TF.SSIFR.

n .. . Sccrétairc-Areliivtate.Québec, 23 juin 1848.

f.e •* B'«ton Mrreai ule Journal " rlu 2,‘> mar», IQ6, cite la 
notice suivante au auiet du mm île le plu» j,< pulairr du >our :

BAI'ML DL t’LKlSLs s.\l VAtiLh.
Non» partout mer élest du n.Xume de Crrivr » Sauv a?r, du 

j IV. Wi-tar. p.vreeqiK oou» rroyont. d'jprua la eonuaistanrt j>er- 
| ■ >tilu Ile que liou» aven» de rrt article, que c’fat un «lr» rt. r il t ur» 

qui m vemb ut |>oiir h, m,l»di< « j«>ur l< «qurlh • on b rre>nman,b .
Cette méeieeine venant d’une scurre tuaai rr»| ertahlr. rt étant 

•oignriiarment préparée par un médrrln liabib rt expériinen'é, 
e-»t retire par le publie aver ronlianee. Son ifiiraeité a été prou­
ve* • an» bien d< » ras gravi « de maladie, et »a réputaln n »'r»r 
rapidement étendue. On en a fait uu grand u»«ge d.xn» touli 
l'étendue du pays, partiriilierrmi lit dan» le» Fttta du milieu et du 
Nord ; 11 de fort, témoignage» venant de r»< une» intelligente» et 
tre* ri •la-etablr» ont été pri .lui!» • Il fav, ur de ee renimle jniiir I, 
guérison de» rbumi * 11 de* toux, de* atficlion* de 1.x poitrine, du 
foie et île la dyapepsie.

I! n'i’ii rst |xis de Tt rilublr, s’il n'est signé 1. 
BU ITS. sur lYitv«*lü|»|K*.

A vendre rn gros cl cm «Ictnil. chez Joseph B<>\v- 
b's cl John Mus'oti *V Uo.. f^iu-lrcc, ot chez ht plit- 
|*art di s ph irmncn n* en Canada.

i.Micbiv. l.'t juin |s4*<.

CIIÀl'EAliX
2 la i-amartinr.

iftirïTïjSTim
Jj) K fie. Marrhandt-tailleurt donnent a»i» a

» ÏJ« H Al M. du clergé, â leur, xmi* et «u public ci réiié-
ral qu'lis ont tranap >rte leur établissement au e «n U* » rue.* "ouv- 
le-| *rt et 1 hiuij.li in. N o. 11. dm* la mai» ma ;> >rten ant ci-devant 
a f.ue Dame Veuve « ohMsf, lt qu’il».ji«, - nt U même ocra- 
•ion |>onr fair > lr ur» plu» «ii.eere» r« merriment» au cltigé, a leur» 
arni» et au public en général pour l’« r .urag»mcnl libéral qu’lia I 
en ont rei^u j.i»qu a ee j air. Il» auront louj jur» < >> main Drap fin et 
«uperfin. |;tofi'*' a «jutane» de la meilleure qualité etc. «te. «te.. I 
au j bis lia» j>nx ; le» ordre» dont on le, favorkera »eront reu.pln 
sue la plus grandi ponctualité.

Québec, I* mai I "1".

7enn* rte Pr«»priotéN
DK GRAND P1U\.

MARDI !e I .i.l|.:tpro,U*»u il «-rx procédé u la «en:- pr.-. an | ( *! <! pi.s >i._'tcmpv r Ht: T s .v« r- . - » • ra ■
imblle. (,,|„>„ r„,,lél|ablrmrnt di»p>é d’iri a ee lourpar plus «tai-de fun ni .r.., ,*,, . . ’ !ve,.'., privé, , si,.- immeuble,...... ... appomnanta - Fr*. J * . * , . . ' r . . 1 ! 8 8
Pv M M. éeuvrr, et ei-drvaut ia propriéle de Fa» B c r r a C 1 l'i.e II III loiltl'é fl (irf.Cl(*N ts<* C‘(*lf(* \y

F Paul, »a- | ,,e’
l hi |*o t t ion r remet rc Fat art cl< aclictc qui n» conviendrait |ns après exatnen

PAS DE SECCXD PRIX.

L.\ GROS ET l'IX DETAIL,
13 il «o Buade.

W: X. HDBEISBf m 1111 lüLUlLS.
I E haut

a . •

prt^neié •
t‘ciiyer. ftilul» eu la Bi»tr*\ilîf di Qucb*f. rue 
loir

* ; t • ” î ms l.t lijfn:*dc* la €*hape!l«*rle,
* ; r >{ rte'.i.r' * n- iiurent pn* ne -esair * de dire 

•*s tant en Lurope q j'niix Etats-Unis 
ofit et digne de l‘utt«ntion pablt-

I(> , _ T N enijilaeement ayant front »ur la dite rue St.
rSA I Paul, aire mai» men pierre u 3 «:tage». office.

* si*^ s- cour, remise et quai d'une grande étendue, le 
tout en bon ordre.

2 - t n «litre emplacement ,i:ué au inèu.e lieu avec bancir, 
terraind< greve et quai

3 s l n d i dj do sur terrain de grev- et quai conside­
rable en bon ordre.

Tout. > ce» propriété» .ont dan, une »it-ia;i n commcrrmle de» 
plu, avRiitagi UM, cl méritent partirullt rrmenl l'attriilion de» 
amateur».

On donnera <le*iitri, inc ntr»tablr». on peut * ir le planet 
obtenir t utesinf uinatiT* en .'adressant au soussigné 
»e fera sur I.» litux a l N F heure de l’aprcs-midi.

1.01 |> PA N FT.
Québec. 13 juin IH4S. Notaire

CHAPEAUX.
W h soussigné ayant reçu 1' tt*. i ne d rn. r ur,

e read ..**. rt :»• M di , i. ip« mhi dv j - • -. , |
unj’Ort* • |.ar lui .b . meiM.-ur* * u.arvfttu • * d> 1. :._r. • rt -c 

il t-t dans la jK>« ti,>n u iD di«po« r a de» pris très '

qne!q.j-

L
I I . SollKNIgni'

| <i r la
a r«*çii tout rt'ccinnient vl«* Paris, 

voie «le Nc\v-Y«>ik. 1 gr«'sse «les meilleurs 
CIIAl’LAI \ F 11 A N^’AIS «le s.tliti velotiies, sur 
foiitro.

Prix, des premières qualités. 2.*'s.
J. B. < tMUUYLAU,

No. 9, rue Buadc.
CO juin ISIS.

To u r a iigt* n u- Y i 11 e.
!' public et informs' qu’um partir d i terrain, a Tourangeau* 
\ illr. prt), d« la barrière Sic Foy. e»t disi*é p.xr emplace­
ment», et que le» per,jiiim'» qui ont déjà lait application pour 

eoneod. r de* < mpl.ii "im t l» i ù qui voudrai, ni « n cot e « dt r. devr nt 
,'a-ln »»rr à Mtcitct Tcttica, Notair Public, résidant prude 
I» (sorte St .lian.

(^ustIh'c, 23 mai 1848.

OM d, maiidrnn Iu*titutrur pour ■ iis, igiier le franç e. dan, la P» 
roi*-» deHte. F. mille, !«:, il'Orivan* àt cr**lc de la Fabrique 

l n homme marie qui pourrait «ti»*i cntugnrr I aiiglai» «i rait pic- 
fere. 11 va »an« dir,-que l'on exigera un oeri.ti.at d, eajmeité 
«t de nioralite S'adresser par Irliiis, fiancbe» ne |n>rt, i,ux 
ComnuMnire* du l eu ou au Curé.

Ste. Famille, 27 mai 1"IS.

• New.York
Fa vente | Hnjjjé».

It recevra au*»i un a*- u ni. nt de jirintemps, 
ca **. * u ob.vp aiK français.

N. H • *u*%i*nc •-» •sicrtlf occa« v i dt r-nuMrr i y 
bli« en vénéra t * t . •
qu il* u'ont ce»»é de lui donner 
branche de c. mairie..

NUI S, te» » muigné», dcclurcn»que notre Mgu*turr a cté mise 
mus iintrrooiiscnlcmriit au bas d'une allirlu' convoquant une 

a»», inbléc de» ritoyi us du faiilnuirg St. Jean, pour prendre en 
eontid/mtion Ut moyens d'oldenir l'nMition dt U cuiftoisUion 

PiFlîRF CII ATF.At \ FRT, 
IGNACE BARBK.M'.

Québec. 19 juin ISIS

baffle.
Rafflêe. Ix,r 100 souscripteurs 

f piastres chaque, aussi tôt q„o«u n, I- ............. * • «vii""l UH que laMKîJfî ml,V?: ,,n® l»ir«* de SI PKK B LS JU- 
, ,,c Wim t!"'1” df S "ns 01 l’autre do f» un». 

Q'Hirr^M ,l*'l’0î,t,C 8 co Bltrcun.
24 juin, J84S.

J';o M,rT,*r‘T ....... .I'»»«r r»l|()|lnilri, J,M ' a nijkr.—Séance pttbliqiio 
an l’<UI8(hl justice' CCrt* ,cwt’ j11'"’ * * 1 IteUK'S,
c‘«r«, g Ll,," Asscmlilcs des eréau-

J""*8 M heure,itu Palais de justice.

HANQl'K DI l’Kt'PI.i:.

V V|S c»t par 1rs présente» d'inné, que John Da\C.xxt, F.cr.. 
ayant résigné »a pl.xrr comme directeur de la Banque du 

Peuple, nr lait plu, partie de la Corporation «le cette Banque <l 
que i'Ii.Mi. F. A. Ql FSM'.L, A PR F\ OS T rt S. B BONN FR. 
Fer. ont été duemriit élu» membre, de la dite Corporation.

Par Ordre,
B U. LF. MOI N F. .

Cai.siar.
Montréal. 8 juin ISIS e».

BANQUE DE QUÉBEC
II', gouvernement provinri.,1 ayant fourni le* moyens de rem- 

Â hourarr le» A'IfKH) de IH'.BFNTl RF Dt CANAL DE 
CH \MBl.Y qui sont échue.» a eetle date ;

Al |S est donné pir le*» présentes que le» porteur* peuvent en 
relirei le moulant «miter eu le» présent.ml u cette Banque.

NOUA FR FF R.
Caimii.r.

Québer, lf> juin 1848.

MK'ILTL l'DB.MÉL,

IFS «ouMigne» informent b ur, ami» rt le public en général 
^ qu'il» «ont rentré» ru »,'ciélé depuis le 2.v mat. dernier, et 
que le» all tires se feront »>u» le» nom» de B >urhxrd N l.oraugt 

dun» la maitoii No. Truc uotic Dame, vi*-a-ii, le u.arrhé de I» 
basse-ville de Quebec.

F.. BOU HAKD,
F. I OKANiJFR.

Québec, 10 juin 1818. ;t-f,

Fnir<

i:
oiivntiis

QiipIm’c* el Vainie-Foye.
T* *-.ç« é i>< firme le piblic que »x lient d'O.MNIBL'S

, ...................... ••'»« QfFBFC et SAINTE-FOYE k:ï en -.^érat. u
d pu.s*,u t. « pn. ectt< i.ouv.- .c 'f M*!<! PI 2* AVRIL criant Partant de l'Ho'el St. 

G, xrj,. Plaie d'arnu », et *r

«iusTn'C, C ;,vril i ■ -, . F F GARANT. rn faisant.
irretiiit a 1 Hotel d'Album, chaque fçii

Htntts PF PEPVKT.

Ai fs aux ( linriM'iitim h Mniiiisicrs.

IF. »o«j»*irné effre en Vente une quantité de m re« aux de hoi». 
j de l ui aee, *cics — dimension» propre» n faire de» Cha»»i».

WILLI \M PRIl F.
Rur M. Pierre.

NOl \ ELLE

m B T E 0 B S
PO 17t .4 FF H F. .\ Fil /. .1 IIILS URL.

Fur I\ E, %i t .kivtlf « Instituteur"

Dr Québec.
*• S'- Foye 
*' Québee 
“ Ste Foye 

Quel>ec 
•• Ste. Foye

Quebec. 2é>avril 1<4S.

8te. Fovc. 
Quelle, 
Ste. Foye, 
«Quebec, 
ste. Fore, 
Québec,

* 7 A. M.
» « A. M. 
à IU e: demie A. 
à midi, 
a 5 P. M. 
a 7 P. M 

MICHEL GALVIN.

A
MAKt'llPa DL SAINT-THOMAS.

l’NF assemble" .'iiCoiim I Muulpal dn Village de Montma- 
gn) Iriuu- I" \ i'i :t II,!* Mu d, reier, le réglenieiit j.our 

I elnbliui nu ut tl'im i>.ai« he a «I* nré» dan- te * iIInu J,. M„m. 
Uiagny. paroisse «le St. Thon a». I > ’Me ,1. I 1*1, t, lui ;i,or» ., I,> .- 
te < t pu m par le foi o .1 ; lequ I marelic (a compter Ou qmn/e 
till courant) *i «:, ouvert troi» «• » pat «rinamr *. uleinrut. e , *t 
a .dire tous b » M \ It I ■ I . t JI. t DI et S A M F DI . * il „rri i «it 
•pir qnelqu un de *« » pair» • tioiivernielil un jour de tel,. tei,i«:. 
. lie serait alow «'«vert le» jour* préeedenU rl .<• tiendra dan, 
l.-dit \ ill ,a d M « il n tgiiy suri, terr«in <n avant.. , ||„|lr 
el dan, la Halle vnsée »ur ici lui.

LOl lS FOI RM r», 
Malte

Village de Montmngny, le ■' juin 4M.

A

0
VENDRE a l’imprnn«»ric de Win. COWAN
No. 22, Rue 1-amontagne. Québec.

II. Dr. IV D. llt'HiRT informe »e» patient* et te pubüceo gé- 
j tu al. qu'il evi tinue a recuper ia n « me demeura comme 
ei-a.ivant dan* le faubourg St. Koch, aux c un» de» rue* Anne at 

Richard» n.
2 mai I » LS.

r L U DU LS.
U • is lundi «l«'s lunette» d‘or. la |ven»onné qui 
les trouvera aura la honte de «'adresser • ce bu- 

renu. ou s« s jH.int*s seront rétribuées.
3 juin 184Q.

I)
N t Ivcsoiu d'une tille ou ù int.'.e vie 1,'nne v«'!oi,.t 

« t iMptihle eotntne s< rvnnte «htn» une tiinnür.—. 
l'oitr lli>rx* ili " oUres. .*’;nlr< s*v r a ee bureau, 
avril ISIS

QMIOM
1 ei* n •
Que >ec

MIOM A9«JAl VIN, notaire, « établi ».»n bu— andan, ]i 
iv, i m St |*/,rre Rame-Ville de Qui bec.
IJ mai 19 In.

Ai is.

ISurintrudant de» MF.Sl K Fl RS de BOIS, a tr*n»prirté »on 
jbunau en la rue 8ault-au-Malclot. maison (occupée ct-de-

N’APOLLON C\S Al IT ,t .IF. AN I. \\GL<lls, tvs.t» a»
*e«

CI.OTUUK A KUIGKR.

hLS sottmiHsions stoont reçue» d'ici au YINtJT- 
TIHH8 murant, pour l'ërrrtiun d’une Clôture au Terrain 

acheté dernièrement par l‘A«»oriatiiNi du Cimetière Protestant 
de Québec, »ur le elu'inin Cap-Rouge.

Le» »ouniU»ion» devront être «dressée» au soussigné, qui fera 
connaître lr» spécification» et devU.

IIF.NKY S. SCOTT.
Québec, 17 juin I8JS. See. Pro. lem.

REÇUES A L’INSTANT DL NEW-YORK
Fl a vendre par le soussigné :

QUELQUES eawoe» de BoixNrT* (Chapeaux de Dame») nx 
Toscan, de la dernière mode.

N. BAI.ZARBTTI.
17 min 1818.

A vit».
f I tOI TI.S personne» qui d.iivenl ù .losuril Tltl»AVLT.ri-devaut 

I iiiarehaiid de cuir sont priée, de tolileraJosr.ru C .xPorTr, 
lia»w-\ illc. «cul HiibMish à donner quittance 

Quebec, 1A jnin |N|S.

■ l'i BATLAU a Y Xl’EI'R du gouvcrnoniPiit
le Nxint-Pii iihr. f ra ,1, ut f,i, par semaine le trujt t à la 

ipinnint'iin,, , n l«i*»nnt «Jro.s. -Me le, LUNDIS et YEN- 
DRFDI.s à u h. A. AL, it Quête-, le» MFRCHFDl» c» 8A- 
MF.DI8, A Ail DI

Departement <1, I'emigration.
Que Inc, 3 juin 1H4'I.

Avis aux FiifrrpriTiours uirniihiors de.
LE oju,»igné offre eu Vente 

^^I.ANCHKS de Pin d'un pouce, bien téelirt.

d’j do
3me qualité. 3 pouce».

200,1
2>I(M Madrier» 
200 Bordeaux,

de
da

Auimi
fur quantité de morceaux de I vois de Pin see.sviw» de dimen­

sion» propre» à faire de» ChA*»i»
WILLIAM PRICK, 

rnrovgnure de» tue» St Paul et St. Pierre. 
Québer, 3 Juin, |8|H

eié». v i,t établi b ur b t.n »ii au No «\>, rur St 
ville de «Juéliec—3emc p*rt« d, I.x Cour.

4 mai. 18)u.

IvU *. I wl.tv

‘ant par MAI. DF \N et C le. comme bureau. 
I mai 1 "fS.

ÉTUDE DL NUTAI1ÏE.

IL sous" igitt- tient sim bure'tiit au No.-9. dans lu 
j rue Blinde, vis-à-vis le chien il* r.

L. LLTLLLIKll.
Québec,, 13 uvrrt isjs.

1 OSFI’II I.FFFHYRE. N taire, a établi son bureau en la 
«I maison de Air. tiab. Lapointe, rue St. Franco1».tvn-é-vi, l'é­
glise st Roch.

Québer, I nui, 18 18.

/ 1 I ORGI |,|i. \n\ FTTE, Meul'Iur Fber.istc tut St, \ alter,
Y I faubourg >t. K««h,

Quelle 13 tn il ISIS.

: SAISIE© SïO ©©071©,
Q 'I N DK 1 a M> • N TRI'. VI .rue St. Laurent, pré» du petit 

*m Martin', une grande quantité de beite» de Cigarre», de toute»
le* sorte,. S'adresser au soussigné. 

Montréal, mai 1er IS4V
ALEXIS DI BOND.

iofarmuf*.

DEBKNi’rUES Al \ INCENDIES.

ILS soussigné" sont ohtt rgè» «IVn acheter jvour
idusirurs rent* I.oui».

A t" \ INsTMTTEITiS.
I A paroisse de Saint- Vnibreise a be»> m d'un instituteur, < «• lu.li­

ne» imrura et capable d'en»eigner le» deux langue». S'adres- 
IJ »er ù

N \RCISSF SAV \K1), 
Président de, (i.,mmis»aire,.

Quélier. 23 mai 1848

(l)ui

Rue St. Pierre, 
2 mui I s ls.

LINDSAY ïa LEMOINE, 
Notaire*.

BA l'LAl \-A-\ Al’Ll R DL LA

Ligue «lu Peuple.
■ LS hîiir -tn\-a-v.t|vtir 1«» ijlT'BEU el io JOHN 
■•ê MI’NN, | ru riant la innlle, laisseront Quebec

\\ |S publié cat par le prêtent donné e,ue le soussigné tuteur tous les jours l«*nr MoS l'Itfi.tl., a luMiri'S, P, 
lt! ?.fT;,t,n^,1%r.,4,,rr 18 s’arrêteront a Ttvi^-Uivtèrrs, au Port St. P

.«i.ilti.xie et d" leur Dame I ho liste Pa'cir. ton vt«>ii«e. rriaii, rt . ,
tous b » débiteur» de I, communauté ei-di xant existante entre le* l t ?H’ro1' » asstigew «te chambre, l.v», sur le 1xistaute entre le» 
parties d< bien régler et payer immédiatement A lui-même suivant 
i.x transaction faite le 24 i .«demur, pnr «etc drvant Mire G a­
gné. notaire.

THOMAS stM \KD.
tuteur.

t >nèbcc, *Jt> mai, INls.

M. 11»
ntttçoi» 
|x>nt 5». 

.1. WILSON.

PERDUES 111 lllt
___ I \F. I» rue Fleurie, St. Roeh, « la rue 8t. George, faubourg Si.

___ __ iiii't.’ . , i, W -lean, passant i>ar la cote d* Abraham, quatre déheiiture» aum AU L, nreliitecte, n Ira! «q-.lv "i «le- niallUnl dr' AU» chaque. La perso..,K- qui le. aurait trouvée., 
* * * ML À Ittetire sur la ntl’ Nt. J«;ill, IrlUOlIfp obligerait infliiiiuriit en donnant nouvelle •» ce bureau, où au pio- 
St. Jeail, maison «le '1. Il limon. priétairc, v rtimelui-mêm* dealneondie» de 1843.

IGNARE PREMONT
Québer, tôjiiin I81A.

Québec, 13 mat ist>.
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Journal do Québec, *4 Juin, IS4S.

Aux abonnés
DE LA

REVUE DE LEGISLATION
ET DE JURISPRUDENCE.

T «nwriéUlre» dr U Bcvu* J* LétfkUtk**' et «k Juri»|«ru
Ti «»*«*• M pro^iU d’en roi.tinuer curor. ^ u,\™il|*/“l.
hUentiun. né»»mXT ecU èépeud u" l*u dr 'î )T* - j,
loâira ibuâAilfl ri <ie leur tiuuriiiruu ni i >l,^i Unarn &w?sÿï. oJr,s.to.- r-«*sir*wn«!U,... . r» «•sitt'JSSi-. 2

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES DE ST. ROCH,

*io**s sismia».
RUES 1)1» FOSS13S, «AIOT-ROCII.

*»■....... ■>»dm. ancien awiorttDieut do lu saison prit *«* * " *
à l'inspection générale dan* sou **l*i«l-!'r l£l? KECIlKllCllft DE MKU11LKA

TOUS 1,38 llMRîS Sï S3 7®B3 LS3 ÇP&WL1» m.'.lo. .tuvee U-. u,.il'.-.ir. „,uUr,u.ix, „m» .lo,.l U»îtiméni-

un Mur tou, le» frai* Je leur» propre» denier», «t il» i JUiptt «il »ur la 
|T>n?iu»lilé «U leur. »oo»criptcur. l>our M- roud. mr.er On Peul 
*vrerèOuébec cher le. pr.q«ricLire». el » U librairie de MM 
Cold el C»e I à Motitrdel elle* MM. I‘»bre rl l le.

|,e. journaux qui échangent *cu.l prié, de reproduire celte an-

10 uo,en»l>re IM**. _____ _ __________

A VENDRE
A la librairie île co Journal :

QUELQUES exemplaires reliés Jo !.i Revue «le 
Législation et do Jurisprudence, Ire et *e

innées._______ ___________________ ___.______
T K Auteur Toole, ci-dcvnnt médecin visiteur *
Lg»).«1i1.,M maintenant i Québec, daM Wsereked. .a 
nrof#»»i*H, »u no.S-1. rue Htv. l'r.ulc. 

ijuébee, 11 ddeemt.» INT.

mnutifuilurés sur les inouete* ies «* ............... ..
lion sériât trop longue. jvoulu le favoriser jusqu’à présent, il use rn solliciter

.............-T \ :n V> i« «*-» usinum. ciuw» "•Aeroou.
æ^iiSTtlSMKimiSANni, >|TAS. ™,W:s wisrn, ttc.

‘1U'‘'0,,Vir',fRT AUX CONDItToNS LES PLUS LIBERALES.

XOI VELLK ANMOXCE
PETIT TRAITÉ DE

GRAMMAIRE ANGLAISE,
A ©JUS J5(2o©83^3

lN»r ( NlRIiKH
I ru. .inline et nitirluisu ilu pays vient d'uecuoi llir en termes Hutte un» |>uurris 1-.H o..vrop.*.e>-1.,,*0,» ft .......... . .........non «W.,. M.

V IVutour, v» »Uoul(.|i|<i,lt |.,. ‘ j millier™ fuit uulurité, r»
,l„ «utr ■ itXlw... o„». iKu«nt. ». «t «IVi.tr.-. I...tit,m..u« du <>•"> * » iKmurul" IVut.-ur .1,

1 iwima M'tllg» ennuies mtir«|iu** <!Yneotintg«'m«’nt. eu lui luisant eonnultro leurs
Itteuses, lutu.lt ilol.iu l«* pus L-   ..n.metlaut exulifiteincut llePintro.lu.re du,lu

de
lllllllt!» lit
lettres Huit eu s os, lit ji ont iltuuio'c*, V,Vù»ioîiî>t'ni^iV*V-*M *•« lui promettant explieiteineut île l’i ut rotin ire clans 
.libitum» à 'V.o|.t.r,ta. il in- ...t.utl.. !.. ..cil™,., .......... .1» MM.
P^?’Jumliu" cÏÏuM*d. ijiu-U.... ....... .,«« H.»™»..................... ... ' °'1' a"-1* ........... .. h l»“W-

Québec, lévrier l^is.

AVIS.
mviitcs iiersonnos uyaut îles réclamations aoutre

H U .«etî.d.-,. J*- LU- l>.,ue Jeta. B«|>tb». l-l‘'>-. * * ‘ 
lloch, Boulattsdie, *o1 i'fl‘‘*de lea « nvo.er nu m>u-- ;u. 
oeil. » qui do. it lil à la dits .vu.ro.lon drJC“/, y J./.*1,

Soi; lr<
Québec, 1NH. _______ ^

, , A vendre.
A »TNK MAISON en pierre, à trois etaeoi, 

l.iJL E ,1, ué.tK'ii ordre. *lt.a.r ù Y> >Hf« de U rue î*t 
loacnb. limite-VIH mire lu l'iopr,. lé de I. llotm.tu. eer., cl 
c’.i. oeeui.ee pur M IV’mon. foutUeur.

S’adrt.wr à CIH. M DEFOY.

Qiiébee, 1.’ Janvier 1HU*.

que juRer îles Hiuvès ipi il fa* ili.'• .p , i , i., .Sf eu liiveur île .•« :• lit livre véritablement uti|>

ŒXIiïW utlir.-r IVU.U..U,,,.I;;. ....................-.............«........... ................... ... servioe
.lisent sullisaiimiont |K.ur u 1 ‘ t.ullll,|Hiri»les nous fait |>résmncr que le pays saura re.-oimaiir , t
éminent .p,e 1 auteur rem. u • - I ,u. im.ittr.-r i pas moins .le |«itriotisme l>our une pro lu.-tmn nutio-

STSSÎ ..Vu imm.ro IVlrauger m ..ve... .................... .. . .r.u, ..r,lr, . . ,r„m-

ion bien inlérienres.
Ki» ilé i tôt elle/. MM. t <)l l'< 

rubrique, et eliez MM. L lvl'.t I

tion bien inférieures. ^ „A,..A ^ (.(R rtVs4jt, p„jThevéelié ; elle/. MM. < KKM VZI1), Mm .m s. rue la
........ . ...... .....uirmi'irr fiikiik, r...- i—

l’ri\ 1 Schrlliniî* lit dou/ailt.-, !'*/• 1 **s«'m|>l:lir‘*- 

ljuebee, 1.» lévrier 1HIS. ____________________________ _________ ____ _________ . ___

I

Nouvelle CHAPBLLBRIK»
O»)
^ -m v

Place du marché de lis 
Haute-Ville, Québec.

RLE LA FABRIQUE,
W. H. ASHWORTH * C

Place «lu marché sic la 
Haute-Ville, Québec.

renfermant tout ce qu’il y u de nouveau en fait de mode, de goût et dofl as *a y&tr s» — — — — — ^
‘******mm~ * . i- T, ,.,n «nr leur assortiment aettu 1 cousideral»'.1 île dl.%P3-».A A V dé Q «Dxi<s»r S 1 dt Nu 1 * i, r,,.rnir eurs pratiques en gros, mais qu'ils ont gardé

Appellent respectueusement 1 attem^. • d o !aee uux importation* du printemps att i.du, * y .r 1- - premiers im ue>. qualités moyennes et communes. imi»ortées dans les
texture, et qui se vendent a des prix Rtmm.ali ; I d J. /yvyf;.v oonteimiit en tenu * eent-tr i,:«- v.o:i/unes de U \1 I- ■ J, t , au pP|* de la fCHle OS» Il PO»

W. H. et Cie. informent en même terni* qu .bonrfen cuc , ^ ^ ^««.ties I solvabilité, et qu’iUae ^ment de vendre en déUul •» pr............t„, .... .....
jtir devers eux vu l’état critique du commerce et 1. > JjC,vnàTité super:, lue. < ASQV'K 1 1 i > KCOSSAI-ES d " ■ • ’ ‘ wnl '^CHAPEAUX èh POLKA pour jvunes - ‘l l* Jc [11APKAr\ AMIÏRK AJN> des premieres «uun.lm tl'LUA à !« POLKA pour je un. > j :>■ ai., - * . |... ii>rir\ vMllUK VINEt en e^pwtsüôo ,n, 1« PnXiei var.«W. un .^n.men, co,nplct Jo IUAI LAI \ AMU. (AIN

ii!WM|eraj»p« fait d«» rnbrtl’t.

.ri m - «seul de vendre en detail OUI|*rf^ »

-riiü,tos- s PALO ALTO, etc.

t«roçjcsvr% MONTREAL TRANSCRIPT

Couirticrcial Advcrllwor,

K d or Leur KO Y a it-ibii soo bureau au runner'' LM
I i te da l'.ii >i- - - * '«<.•■. 1 , 'j_____ —------------—------ ~

\ I II'U TL l' VTKV. Architecte, demeure ru.* JJ
\ 1 J ^,.h.iuai»M de M. Prcvo.1, noUirc, p«r»u«: de M. U 

Je Quebec.
ut pull U tous Us MARIIS, JW LU* 41 SAMEDIS, N / Hi «iu-hc • t mai 1M7. ... - - — —-I *l-

tr<sbns dt douze schellinsa et demi f*r nnntt. mmTM. KUTHVEN. Ke.i-isr, No. Lr.rtie SU*, i-r* h». P»ul.
mamMt imn'd/iRWl T ••• <t. Vw mW,U .« •••-•• |------
IK r,as»m/>r eu imprimé »ui une l'tuille prc«qu’»u.i ;r nd- uiVVUFT nlT MALOUIV afix«’ ** Ann

j quele, plu»ar»«sl» jo«rntus delà prain.-c ; cl. m l-»cirt i.»- W ■ I)t.. UINr , MaioUin. rue dAiguillonq
^ ^ ... i.. M U l. rmit I in« If L’iUir* H A . . »1 r»- \ t QOlî P', rt . 1. IV*. l,ll »•*

J ON. LAVBII,
NOTAIRE

an* le second
*ur le m«rclié

A£MEDYïO*^0
CtTTF. prép«r»ticii » Baintenwit élé »cumi»e tu

. • * " _ L__ ... L/m mrui mrf
publie

^Tdewti. prêt ,utrtau»- _sio’r*«i *° *
«Ycélér^la vente et b recourt a e»pki, et tlle a ps.r dt 
ur des ré é»ment U f«*<ur puUbque. .JILJI„/rtr

To«t drocuute ou n>éd-<, ^u, a e« I» rjr; *«é de » 
de, eu» ou U vemtfu.ee a eu mu en u «g, peut t.unur d ab n- 
JWJ létn izn.i- » de v* efficacité dm» U maladie ue» »• r». et 
de »» toc eff, U »ur la »ai.té du paumU r n.

Il e*t d .«s dan» »e» opéritMM. ne cor.aent de r.) m u 
autre inrré !hm,i dans-rtu*. et peut être adm.nuirc avec .urete 
au plu» déliett de» enf«nt». , , .

U» proprii-uirr, ont en leur po*»e«*»nn de,
6c4U dT^evb effet,, qui *enmt moi,’.ré* « quoique vuut-ar. 
le» v'.ir. Le» suivant» en »oot de» exemple».

CtRTirtCAT DL" MAtr-E t-E LA CITÉ CE LaNCASTRE.
“ Lancaj’o’e, 3 juillet 

“ MM. Falmeatcek el Cie.
« flcàMon .

»• PtuMeur. de nu fumille • -offrant .rraplôme* app-.rer.*., des 
,er«. ru>ndu;retit a faurl'e».». oe dùi-rent» remede». ,t e -.m 
Iteurem de pAuvo^d»- que vclre «rn.::«e • eu Uffet dt»._é 
en fu,ktil ittwlre dul.» —• r*»» a L' >- - ••• > cra-,d» ver», ce q«i, outre «e» autre» excellente, quali ét.^doo- 
pe\u veraifug* le punur dt juértr infaüliblemer.t dt, ver».

le vers solitaire
kt arTRf* curz les advltes. peuvent Ltue 

ULtKISPAR LE VERMIFUGE DE U. A. FaHNESTUCK. 
Le téroovet.afe suivante»', un entre n ille qui ont é>é don é, ,ur

de» cure» effectée». . , to,^»* Brooklyn F-»t- I- J-. 10 fév. 1 17.
“ Ceci est pour certifier que t’ai pri» trci» fioles du vermifu^ de 

R A ! aht.ctxk. qui m'a d- ivre d'une mUmté InCTorahl. de 
,er» toil'.,ire, I»'»prc. cetu épreuve, te te rec' rr.mar.de au p-iblK
«— «”Mt“~ .a:'sVV,«.

*• rue AiVlpbi» do» 39. ’

U pris étant 2G cent, la fiole, le vrnrifuçeest a la portée de U,ut
U monde. ____

IMPOSITION SANS EXEMPLE.
Un individu nommé S. Fahne.toek, a répété que l’article qu’il 

appelli ‘‘ vcrmifue-deS. F.hnu'M, " et le meme oul’^al.u

• «........ <****, « ■ »
■et» en e»rde contre U confus; *, de cet article Mi/^uaé •*«« le n • »• 
U , .t enüercment différent dans ta cas; '"*">• « tr‘ t*""-'

B. A. FAUSE*™™.
\jt Tenuifuze véritable e»t u vendre tie a JOHN MCS80N, 

l|Fiit du propnéUire po*ir Québtc.
30 mtr* 1%!^»

5 A ll'iC 1C ? ('IUP »■ tuiiï I.*». —
tmcc» le néeeniKDl, on étendra encore le fermât dan* le c«;ur- 
de l*élé prochain. .

Pendant la pro* haine mim h du parUmcol le iranêfnpt con- 
tiendra le proces-verbal de chique aeï.-ce. .uÆ.amm.nt ef « du 
p .ir K.-vir de Record a tjut ce qui »c p4»- ri dut» le» deux I ran-
cbe» déjà lézislaiure. _

Comme pa;ter-ncuvelle de» famille» le r autru i cw«crvira 
ton ancienne répu U U in. L ne partie «.era c«n»acri~ *111 mêlante» 
d uae nature intén-santé et littéraire, tt tout ce qui s.rail t.< n- 
»if a la moral »cri évité avec soin.

Ou T contn: ocra la publication d'une “-rte d article» hi >c^q>h.- 
ques eitrait» du journal I- Ckambtrx Mivtlla*y of uttful cn l 
t ittrlat om Tracts, et d’antre» pu! liean - t ; et. pei« .ant la pre- 
% ntr taisjn. le h lucript damn -a un c t.tpf -rendu d- » 1st. ’ire» 
faite» aux différente» institution» littéraire» île la cite, comme il le 
fit l'année derniers a la «atiafaction generale.

TERvtE» de l'aionnemt nt jxw la malU.
Le, taux d'abonnement du jour- »l le Moairta T : »«c i/d. 

expéité par la malle. e»t deli senellir.;» paraît pav ,'«.- I 
B.-ur fae,liter le» rembaur, uvent», 15 « VHw* aerrnt exigible» 
p /urchaque 15 mn». 10*chcl«in*» |-air L» m**. et o scheUm?» 
, -ur 5 mai». A l'approche de l’échéam e Je l’alwunemt ni, n n- 

expédteron» le, «Lmur» nutnôr.»» du journal enveloppe d une bande 
de papier bleu ou vert ; et ai al r, le remboursement n* * cn-uit 
pai. l'envoi «iu T arucripl. dan«t u» le* cas. »cra indublUb ernent 
discontinué. Comme ce jountal est d*tne auxa!,*in. « pour le 
prix le pl „ ha» p »iblc. toute lettre d’argent d«*t être artranchtc : 
et pour celle» qui ne le seraient pa». onto déduira le port sur l«
montant enrové. . . .

le Tra-.x'ript e,t eurr.vé 2 nu 3 fiu la semam--. au , ho.x de, 
abonné» de U c.i:i.pv;tn-. ’ Lee matière»d ! - 
,tmedi étant ren:« rtnéc»dan» !■: nm - ro du »antr t. • • ’*». “ta­
nière on rr»r_-n« un tier, d< • frit* de pa»*.-—mai» «lan» I •>“ «'• 
l'autre ci». ’« prix de l’abonnement est toi • -« -•• irem-, * « ux 
qui désirent . abonner, doivent mentionner lequel de» inudvad envoi 
il» préfèrent.

Montréal, janvier 1 4». ___________________

•lU ? :>n p:rê M. Rémi* Mal.min. rue d Ai#uil»on,,
M .L'0,ir| î*t- J*

Q li-iKC. I 1 J*'»'” '» l; *'i' mt.tl laiau'i une heure. S
Y\îè ..’IX P mvr« >» . ■'M ------------------

•i'T'51 *JSr.nrr«u*f^vS zsz
,,, être adre«é« ». affraat t *». -u* bureaux public, rue Noire- ,r premier

PKTIT MANUEL
Ue la orléié de Temperanee;

|»nr le Itrvd. I*. « lilnlqui.

«NE livre ilont il reste i jieine quelques centaines 
y dVxeintiliiires, Mtr ties iitilli. r* «pu t»nt été ven­

dus iluns le court esuice d’une année, *,• trouve 
encore a l:t Librutrie ti'A' (,i Si IN ( <•! L et t te. 
a t JiU'Im e. prés le Puluis Arelii-épi.seo|wl. ______

-
FS membre, de 'soîTw’dSllrrKMBRE («pilai SlM’Iill. £M0*000 SlCTlIllg,

etKtkml ï M. U i-ur d. l'a.- mhléc I E »'*i»»%n«- a été nommé agent de cette compagnie et ma 
à LNMvure, et f. u. d-obIi.âtioll „ail |„u | J bien a„e de recevoir ,1cdemande» ,K*.r «..uranre, ou de dm-

•ueiur» le . AMLJ^i||.une .^n.bléc, r,.».n.bléc „ rail r, - nrr toute information qu'on pourra dc.ircr voir d. »a parlât»

4 TKANSPORtV. son bureau d.ar

/m. ét»Re de la inai*»>n de Jo». Tourangeau, Lcr 
Paul. .
Québt c. 5 mal 1 *»■»*.________ __________________ —

Awwociatlon dt’R Iiwtljutt up» du 

lliMtrlrt do Qiiélwo.

Daine.

A. Bélanger,
notaire.

vint ROCII DK QVK DEC.

Ao. 5. Hue Belair,
«4 heure» , I ' ! ? M

bureau no. t», rue llaldtmand,
Ail vert

L KK *L'l'H"i avocat 
( rV. de la*' jur dr Juvùcc

>

AVIN.
VY AN‘7 été nommée rxénitriee t«'-Un. r.taire

Marie-

J. !i
n E «oii-signé informe le public qn .! de,n t-rr 
■J maint ' 'pi' • u, vl \ It'l-Â

Québte^IetM-L . 1 " -•'••• •
MICMBL O • r ' , N. -le v,/,!..re* re»te«; *.rnt •

M.cwtx de l.ma?e, nu numéro rie
Il lUte-Vi.V____ _____________ —--------- "*|

0. GIROUX, M- D»
phai-maiicn. (himlstc, Hrosnlstr. Ac.

N„ HUE LA 1- AÎÎHlUUE

i r. DR BT. M"*, infirme -.■« patkn» qu'il a éuhU »a d. meure 
dan» la rue S vint Frai.çji», no. , f-iubo». ^

..re, de c*w le Dr. Rou»»eaU.
Q I Mlin ___ _ - ■

misé aii detiue.nr »tm<«li. I.' VôNFMBI.VK (iKNFRAI.F »»*;. 
fixe.- au moi. dr SRPTF.MBRK- l * »«“ devance, et fivi .,

1 "t'ouI *»qjet britannique .d’une conduite aobre et régulière, rnsri- 
gnant ,Una um- école publique .lu <!i»tri. t tic Qu- - >. P->«"» * 
venir membre da l’«»«r>ciaUon en » adrc.ant (franc de j«rt), au 
président ou au tmerétaire, et en »e conformant au réglement

tn.lruit.. « .'««- «I. '’««-'I”’ C""— *2*
JLitr..............n . J, .» ■•.S—

1 Fr,fit, le, membre, de rrfe a,»onat.«i accepteront a*, c recon 
naissance, tou» dr*,. de livre», cartes «éograirhiqurt. etc., etc 
tiur Ica auti» de l’éducation voudront Dm tv fair- ; ainsi q-te tous 
3ocument. qut pourraient Ira dtrizer dan. l'enst tgin tnrnlde la jeu­
nesse confiée a leur» soin».

Far ordre du Président,
' (Signé), F E. JLNEAU,

Secrétaire A. L D- Q-
Québec, 27 août 1*17.

W. BENNKTT
llurean, au quai de tjilie»pie, Bas.sc-vtllc. 

fi novembre 1817.

A Vendre
Pour unifié tir la valeur ordinaire.

3-m« \r III NFS * faire le» clou» coupé» de toute gramlrur 
jYM juv|u'a 4, p tue- »•
machine «trancher la tnlc ottr cl-u. coupés de tout» 
grandeur. Le fout fait d’apre. k» inetlleura in<»lele» *1 
tout neuf.

AUSSI
I -rande roue Alluchonnér avec l'appareil néeessaira 4 

faire Inart ht-r le tout par un t*t deux t lirvaus.
S'adresser »

FRANÇOIS DF.FOV. 
ou * F. X. MF.TIIOT.

Québec, mars IM7. 

______ dr I) m ’
I»u •<- 1$. gin. vruve de fi J Louk-Abraham !.»• |

r.-u«, écuv-r. de Québ. •, j- prie tonte» !r» p'. rw»nn-» q . d< nt 0 
a U dite « ccr*«ion, de v- uir paj-r un délai, «t I « , • |
.,ui auraient quel n-. ré- '.amatlon. contre !» «• > »*c*. -i n • nt * 'nov r- ! -K*.
-•■ .ijir.ee» ne le» pré-- nt- râ U wu-- *;»«e. On pourra i-.’aie-

% Si l’LNTAGL.
f'RüMK I.rCARF., :ir|iMite"r. tient

.| .... i,,-:, '-du Cidvn.lt ||otel-M-vi..e,

b'ir*H" '
ru- Ht.

D’ANALYSES GRAMMATICALES.
par M. HKRTIIELOT, AVOC AT, M. P- P.

Edition Nouvelle.

,i vernir, à l„ librairie de ce Journal, rl i, la librairie dr MM. Crcwarie, car Sir. Famille.

«MKMSSON. p 
• « .1 .♦|,h, Il-nte-v

l-r mai. D* I A.

CONFISEUR.
>ui*M»T, rh ntui Hro 10, rim M.
lu*

ni-nt rélérer à NiKtiivi-l .sITiTI» K v! r il, :i. é-r. A vor.it. “ ot. 
prr-ur ar.en :« ILate-Mlleiic qui »*r. : m. J ■ •
v ' I'R«L*LK L. I.Atil i:i A

A ... d .AUC. MKIU.1K
jjuéb'C. 4 fé» rlrr 1 I

A VE\f)Ili:.
IWi: t « r r '.'m c .1 i‘.\II- *< • tftlifli, «If 1- rt-ljrs 

»t demie de fr ni « ir une lieue el demie de profondeur, burn - 
d’un côté par h (î uve St. Laurent; avec mai»™, grange. étaMr, | 
remite et bangan). (.'onditN*i,, argent r- Tijilant. .* .dre»»er sur ivt 
le, lieux au prapriétairc,

IlE.Vir LA BERGE. fi
,j .- Il mers IS48. ___________ _______________ t*^ *

». A LOUER. , irÂLLiKRES, mcublkr, chaisier, ébénkte, «J*
i l-N R lit ..son •ttlifu MIT i.t ru, M. Vil.-r., I 11 \ ' rMst. Vnlicr, uqu’Iqurspa du pud de le cèle.

• i S, *-' j « ••siundouuét au 1er m:.i |»r.^h«'n. S adri »- ; ' j.*, ( *

François Itsirboau,
PLI N TR K - r.NTRF.P'G'.NEt. R-

Nie.
Rue «le Geneviève.faubourg St. Jean.

H

.. _ in n Did'
Ai; DR TT R

III*’, » I III' I el X llli|>ni;iiv V'«e - — ' — • .

bre dr* livre» classique».
Québec,10 juillet IS47. ______________ . _

Hue (1rs Fosse
PRÈ3

. A i»*
àe. U

lain
ill’

«v I ! 1 ■>. Giiir Anffbt
Ctin.iot. ti.Tnb 1 en Tonpir 
\ . i • S' l'ii-rr»-

I mn- 
«. « ■ a 1

N IIAI.ZARF.TTI.

traite élémentaire
DE

CALCUL DIFFEKEMIEL ETC.
i;K VOL. in DE 126 PAGE*, AVEC FIGURE*. 
Quelques exeinjilaircs a vendre > la ld»ntiri<- ,!<• 

MM. CAtT. te. Cie., et a celle de MM. Cremazil. 
rue la Fabrique._____ __________ _______ —
-------------------- a Louer.
t^NE excellente voûte a l’épreuve du feu, sur n

* rueéuPalela. R'.dre-erè X. BALZARETTI.
21 man U Y- --------------

a vEXoni;
A LA LIBRAIRIE DE CE JOURNAL,

Près r Archevêché :
JlfflNfflNP Maint** ou Otiice de la Quainzaine 

de Pèqttes, à l’usage de Rome.
AUSSI,

Au profit dr lu Société St. Vincent dt Puni,
•ibr+g* de ee que font Chrétien doit

«avoir, croire et pratiquer in/tir être «auvé, suivi 
J’un extrait du Rohaire Vivant.

28 man

► n uu pr'.j.- étairr

21 mnrv lblh.____ ___

AVIS. ,
pmnol'TE> iterNOiiiu-s qui ont d's n laim-î « ». i s a r a v 11 
A l.t.rr centre I» »ncee dr •• ! •>, A UKRTII U.I/tT, K «j'- r, J I

- !.. Ii.a AUp F( l-i lll L- \ II! ü I I iLtl* vieil. ÜC* ,1’ •• f .

j roton.
Qtiébcr, 1 l oc!(,brc l-N i"

,,,„t ,... r» filer et ceux q......- .\ ntè la dite snccev ."t , >i"

Mit IIL1. Tl.S.- li.R,
Notait

Q ié!^<;. I décembre i l..

0 N dé-,ire acheter un ou deux conaUtut* au montant t!» X'»00 ou
A-,>J.

S'adresser à

J. U. A. en \ U l'I KH»
Nota nt u P'DLK-’.

.NT *.n l.uf, au «Un» I' «“‘'k" r'1'" *• r.ufit S\
II , e-\ ,1k- ,!'• (tuéU r, « u il chargera ue tou!,. « p“- « 

d’aarnêe pour Scrip, den ...d-» de Lettre. Paient*» t» de BrcvcU 
d'invention», etc-, «'**• s

Québec, 1er «»rill*47. ------- --------- (
RT LE DOI TRUK BARPV. «Icureiire •n«;n,7,"n,|
Jflècn I, j.t-oi- de St. lineh detiué....lt\* t\l\
inalwuici .lcvnnloc.pé. par M. Üorion, n,aitrt-n»en.iUer,a quel 
Htir» pairie la rue Craig, ou da »’«'»*•

Q'icbee, K mai |nU _____ — - - — |
I 1 Dr. WELLS, a établi non bureau chez sou pérc. M. J j \v,!!r, Inspecteur du f-’t, nu numéro 23, rue Me I amillc. 

Qilébee, 10 mai I«47.
Proviainn*.

_____ , tni me place
lul-m’in p n-lant plnvieiir» année». De- 

fui* S* • •‘‘niiilil**, n«». V»1». _ ;
k docteur Cay, r tient »o„ bureau dan» U inai.0" de M. 
Dugal, rue St. Valier, |>r«-» la barrière.—15 mai l*lh.

JBte. PRUNEAU, notaire, a établi son bureau dan» la . . Moq'AlltF. JOHNSTON, située nu faubourg
, mais m be M. Jean Baillargeon, inarcltand, rue de» Fu»»c», h s, j,!,,, a l’entournure «le» rues St. Jean et St. Franqma, 

*• 1*®Jh' ... ...... I bureau ci-devant cccupé par le Docteur Itinfrct.
Quétu.-c, Ifi mal Ifitfi. ____ ( Québec. 4 mai 1*47. _____________

4 novembre 1817.
LOUIS PANF.T,

Notaire.

Atlrtws d’affaire».
N AFOl.l/)N CASAULT, Avc at, Bureau via-à-via l’art lie pl.,|pvat,| orcui.éc par 

vérhé. danv la même maison que les bureaux uu Journal ue lnenrP H uit-.ville, ri 
«ce cl de r.A»»»'iraucc du Canada. _ _ u ,l ricur Cav

mm 441 LOI) R AU, imtrchunil
lYM• JIB Bae-c-Ville, rue St. Pierre, no.

Quel»
Qtiébc 1 mai 1KI7. 

Bte. PRUNEAU, i. M ur,-, a établi »,*t bureau dan» la M.
■»------- « i

1E Dr. JEAN LANDRY. rx-Chirurnien interne
^ de l'Ilduital de Marine, a i-tabli son domicile daua larnegte IJ

l’«ulf,No. -J!, pré»«le la rue St. Jean. q‘

j'AjtiiJâàii Elabliwieiiieiit de
st «och PIERRE DROUIN,

qu lbj:c Foumlsseur (1(* lits, meubles de salon, de. etc. n «k,

. . ^ i y..n «iiAntion MO rrtétabli«Hement ..il ü IMOVCPR à «If* prix nvnntagonx toi»
\,t public rff inn « P mfiibltre fnitade mnUtrinux irréproflinbleinenl bien conditionné», et «Ian< »

:;-r ,"^!rïür*:ü«Vi'.....<»-« *•-•«»......... .. .......... .
un (,«(.6t con.idéwbli. .1. -l..é~™ n»W- H...........« ^

loutea rn boi* ; berreusea, etc. «
Québec, 4 décembre 1MI7.

t.XBRAIRIE
D'AUGUSTIN CÔTÉic CE

PRÈS l’aIH IIFVÈ» llf:, a quèhkc.
On trouvera à cotte libntirie un choix de livres 

d’OfliriMB Cl de Plclc, rrlié» avec loxo J'I 
nutroiunit, bien propres » luire «les cadeaux du
nouvel nu. . .. .

r,„. série «lo bons livres de littérature dcdinte
aux jeunes personnes. . .

lii i mtit choix de livre* ccolésiastiquo*, lu*- , „ ...
toirt-, oto„ etc. <l<: ',,,r,e cl 1,0 1:1

Ciintifiup» à i’iisago «les missions ot r«!truitcs, etc., ------
■moiferle.—Une Série «le saints-pot puis «n PdjKJterie «1«- btirrnu, enerc, plumes, ri“4”o',tl 

dentelles, or et do couleur ; sans dente Iles, avec or « t |OU|ns «urien, taipier brouillard, oublis, cire,
«le o«ml«*ur, etc. ., , ., crayons d’umoise.

R,. « li..ix lo plus beau et plus varie «le découpure , ...... ............ .. etc.

Sujets do fantaisie, etc-, «'to. c,
Clieinins «le Croix (|«!tit) rieltcs «le «U ssin ot 

couleurs.
I.r» «»|Miarnlea anlvnnta . |1#

Publiés avec l’uppruhation do .Mgr. larfm 'fo 
do Quélicc : .

Statuts et Uégleinents de la conlrern' <»• ' 
Cojnr de Mario ; . . ,v,nI1e

Statut» et Réglements «lo la conftério «le la

Mort. ilccit
Souvenir «le Première Communion, °1 

ment «lo \i«> d’une jeune personne. . , l(rm
llilb'ts «Pmimission aux eonlréries du Nido*

Papolerie «!«• bureau, encre, plumes, uu*.' ..

Q jfibcc, I?/envier lbl7.

RRE DROUIN, mctiblicr, clinisicr, «>bcni»tc, etc. 
atelier, no— rue de* I’. >«•«'•», p«c» I® rue * r#‘F- 
Québec. 2* novembre I84fi. -

a »..ii
sur feuillus gélalinées, et«;.

'Pèles do Christ et de Vierge.
Sujets d’histoire religieuse et profane.

Livres «le comptes, etc., etc. 
Québec, 28 «leccmbre 1H4-7-


